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récipitation 
Me référant aux souvenirs et aux 

leçons de 1870, j'ai essayé naguère de 
faire ressortir la nécessité de premier 
ordre qui imposait le transfert du gou-
vernement en province non comme un 
incident passager ni d'une heure de 
panique, mais comme la conséquence 
logique d'une situation générale aux 
exigences de laquelle doivent se sou-
mettre docilement ceux qui ont reçu 
la redoutable mission de présider aux 
destinées de.la patrie. 

Les conditions dans lesquelles s'ef-
fectua l'installation des pouvoirs pu-
blics à Bordeaux a pleinement justifié 
tna thèse. 

Avec le Président de la République 
et les ministres, toutes les administra-
tions s'établirent de façon à assurer 
dans toute son ampleur le fonctionne-
ment de leurs services respectifs. La 
Banque de France, la Caisse des dé-

Ïiôts et consignations, le Crédit foncier, 
es Compagnies de chemins de fer, etc. 

suivirent cet exemple. Le Sénat et la 
Chambre des députés furent mis en 
possession de locaux immédiatement 
aménagés en vue de satisfaire, le cas 
échéant, à tous les besoins de la vie 
parlementaire. 

Nous entrâmes de plain-pied et ré-
solument dans la voie indiquée par la 
proclamation du gouvernement, à sa-
voir, pour celui-ci, l'indépendance la 
plus complète pour parer à toutes les 
"éventualités possibles, pour prendre 
Bans retard toutes les décisions exi-
gées par la défense nationale, pour 
faire pénétrer sur toutes les parties du 
territoire et rendre immédiatement ap-
plicables ses instructions et'ses ordres 
sans être paralysé par des. contingen-
ces de fait ou par des considérations 
politiques. 

Les événements ont marché; l'im-
pression sous laquelle l'opinion publi-
que avait apprécié l'exode du gouver-
nement et le déplacement des diverses 
administrations n'existe plus; la si-
tuation qui, pour la grande masse des 
citoyens, avait été la raison détermi-
nante de ce fait s'est transformée; les 
craintes qui l'expliquaient ont complè-
tement disparu; ce qui n'était alors 
qu'une expérience est devenu une cer-
titude; la victoire définitive ne fait de 
doute pour personne, et il n'est plus 
permis d'envisager la possibilité d'un 
retour offensif des Allemands vers 
Paris. 

L'idée de ramener le gouvernement 
'dans cette ville, de lui restituer ses 
droits et son prestige de capitale, de 
rendre aux pouvoirs publics toute la 
iforoe de leur vie normale s'est natu-
rellement présentée à l'esprit du plus 
grand nombre et a reçu un commen-
cement d'application de la part de 
ceux qui, libres de leurs mouvements, 
n'avaient suivi le gouvernement à Bor-
deaux que sous l'empire du fait occa-
sionnel de son déplacement. 

Quelques journaux ont donné le 
branle; des établissements financiers 
les ont imités; le personnel de la Cham-
bre des députés a quitté l'Alharnbra 
pour aller au Palais-Bourbon préparer 
la séance qui doit avoir lieu à la mi-
décembre; celui du Sénat ne tardera 
pas à en faire autant, et chaque jour 
des notes plus ou moins tendancieuses 
Bont publiées sur la date approxima-
tive du départ du gouvernement lui-
même. 

Il faut se réjouir de l'état d'esprit 
révélé par ces préoccupations. Il est la 
démonstration la plus éclatante et la 
plus réconfortante de la confiance en-
racinée du peuple français dans le 
triomphe de nos armes; mais il im-
porte de ne céder à aucun entraîne-
ment, de ne pas se laisser guider par 
les impulsions d'un enthousiasme trop 
prompt et d'envisager froidement, avec 
ses aléas possibles et ses conséquences 
éventuelles, la situation à laquelle no-
tre pratriotisme a le devoir de faire 
tface. 

Elles abondent, certes, les raisons de 
toutes sortes, les considérations éco-
nomiques, patriotiques et sociales qui 
militent en faveur de la réinstallation 
du gouvernement à Paris. 

La France sans la direction prépon-
dérante de Paris apparaît comme un 
corps sans âme, et il est indispensable 
de revenir le plus tôt possible à ce qui 
constitue l'essence môme de notre vie 
nationale. 

C'est une vérité que personne ne sau-
rait contester, et c'est précisément ce 
qui fait l'importance capitale de la 
question. C'est parce que les plus con-
sidérables intérêts sont liés à cette ren-
trée du gouvernement dans la capitale 
qu'il importe de l'entourer- de toutes 
les précautions nécessaires, de ne l'ac-
complir qu'à bon escient, après mûre 
réflexion, avec la certitude d'obéir à 
une nécessité inéluctable-et de choisir 
réellement l'heure opportune. 

Les raisons nombreuses et d'ordre 
différent qui ont amené le gouverne-
ment à émigrer en province ont-elles 
toutes disparu ? Est-ce bien sûr que 
quelques-unes d'entre elles ne persis-
tent pas et ne viendront pas, dans une 
certaine mesure, contrebalancer les 
avantages attachés au retour à Paris ? 

J'entends célébrer avec insistance 
l'effet moral produit par cette rentrée 
sur la population française, sur nos al-
liés, sur les neutres, sur nos soldats 
par cette audacieuse façon de relever le 
défi jeté à notre grand Paris par la 
forfanterie germaine. 

Je n'en disconviens pas; mais, outre 
que la démonstration die notre confian-
ce dans le succès n'est plus à faire, les 
hommes qui ont assumé la terrible res-
ponsabilité du pouvoir à l'heure ac-
tuelle n'ont pas le droit de livrer le 
plus léger détail aux caprices du ha-
sard. C'est en prévoyant même l'im-
possible, qu'ils sont sûrs de se tenir 
constamment à la hauteur de Heure 
obligations. 

Nous avons tous, basée sur l'obser-
vation rigoureuses des faits et l'enchaî-
nement des batailles, la conviction ar-
rêtée que loin de menacer Paris, c'est 
vers la frontière que les Allemands sont 
désormais poussés par les implacables 
arrêts de la destinée; mais quelque cer-
tain que soit te but, il n'est pas encore 
atteint, N'est-il pas, en attendant, sage 
et prudent de tenir compte des péripé-
ties variables et des vicissitudes pos-
sibles de la formidable lutte qui se 
poursuit ? 

Si — ce que je ne crois pas, ce qui 
est en dehors de toutes les prévisions — 
une surprise d'un moment, une défail-
lance passagère, mettait à nouveau le 
gouvernement dans l'obligation de s'é-
loigner de Paris après l'avoir regagné, 
est-ce que ce second départ n'aurait pas 
une portée plus grave, une influence 
plus regrettable qu'un retard de quel-
ques jours dans la réintégration du 
gouvernement à Paris ? 

Celui-ci, qui seul a réîlement qua-
lité pour se prononcer dans la ques-
tion, doit, de l'avis de tous ceux qui 
raisonnent, se garder de toute décision 
prématurée, et choisir son heure dans 
lo calme de la réflexion et la conscience 
de la respori-abilit-é. 

On dit qu'il attend pour cela !e signal 
du général Joffre. C'eaLla, sagesse mê-
me. Cela signifie : « Le gouvernement 
rentrera à Paris le jour prochain où 
l'armée allemande repassera la fron-
tière. » 

FERDINAND REAL. 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Le Courage civique 
de nos Institutrices 

Encore qu'il n'ait pas l'éclat du courage 
militaire, le courage civique n'en atteint 
pas moins quelquefois un véritable héroïs-
me. Lutter contre le danger avec, comme 
seules armes, la conviction du devoir ser-
vie par l'énergie de la volonté, est souvent 
aussi redoutable que le corps à corps avec 
l'ennemi. Et certains l'ont estimé ainsi, 
fonctionnaires ou administrateurs, rares 
il est vrai, que des révocations méritées 
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ont frappés pour avoir déserté leur poste 
devant l'envahisseur. 

Nos institutrices laïques, elles, ont don-
né partout où l'occasion s'en est présen-
tée l'exemple du courage civique. 

A Reims, c'est M"* Fouriaux, directrice 
d'école maternelle, chargée, de la direc-
tion d'un hôpital encombré de blessés des 
deux armées, qui, sous les obus incen-
diaires des batteries allemandes, relève 
tous les courages et parvient à faire éva-
cuer les salles éventrées' par les bombes. 
Quelques jours auparavant, au moment 
où les Français, dans un mouvement of-
fensif, reprenaient la ville, un major alle-
mand crut devoir en la quittant remercier 
la directrice des soins qu'on avait, eus pour 
ses soldats. Il s'attira alors cette Aère 
réponse : « Monsieur, nous ne faisons que 
notre devoir d'infirmières, sans oublier ja-
mais que nous sommes Françaises. » « Le 
sang-froid et le courage de Mn' Fouriaux, 
dit un rapport officiel, dans les heures les 
plus tragiques réconfortèrent tout le mon-
de et empêchèrent une panique qui aurait 
eu, notamment pour les blessés, les plus 
graves conséquences, n 

A T..., dans l'Académie de Paris, Mm» 
Fiquémont, institutrice communale, s'of-
frit à remplacer son mari, mobilisé, com-
me secrétaire de mairie. A l'approche de 
l'ennemi, les habitants s'enfuirent, et il 
ne resta plus dans le pays que le maire, 
Mm- Fiquémont et quelques autres per-
sonnes. Du 4- au 12 septembre, les Alle-
mands occupèrent ï... 

Le maire, très âgé et très souffrant, ne 
s'occupa que fort peu des affaires muni-
cipales, et ce fut surtout avec l'institutri-
ce secrétaire de mairie que l'ennemi dut 
traiter de ses prétentions. En dépit de 
leurs exigences et de leurs menaces, les 
Allemands ne purent venir à bout de la 
résistance de Mm* Fiquémont, qui leur 
tint courageusement tête et sauva ainsi 
sa commune de réquisitions excessives et 
d'exactions. 

Depuis le 12 septembre, T... est libre 
d'ennemis, mais il s'est trouvé saii3 cesse 
sur la ligne de feu. Pas de jour et même 
de nuit où il n'ait été attaqué ou contre-
attaqué. Pendant une semaine, il fut bom-
bardé et les maisons en sont effondrées. 
La mairie doit à une situation toute parti-
culière d'être encore debout. Malgré tout, 
M™ Fiquémont est demeurée stoïquement 
à son poste, avec sa fillette de cinq ans et 
son neveu de six ans. Quand, dans la 
mairie, les balles ou lés éclats d'obus pieu-
vent trop dru, elle descend à l'étage au-
dessous. Trois obus'ont éclaté près d'elle, 
et un quatrième dans sa chambre, alors 
qu'heureusement elle était absente. Et la 
situation reste la même!!! 

M"» Fouriaux, Mu" Fiquémont, deux 
exemples de courage, civique qui ne doi-
vent pas rester inconnus ' 

L 'AMBAUD. 

LA PRESSE AUSTRO-HONGROISE 
ET SON CARACTERE OFFICIEUX 

——« 

Une Convention de Presse austro*allemande 

Les peuples allemand et a-ubtro-hoag-rois 
sont, -tenus da.es i%nora:nce de la situation, ml* 
litaira a-ctueïiie, de même <ru'lil6 n'ont pas connu 
la situation d-iDlomatique avan* la guerre. 
Dans um ouvrage Intitulé : L'Empire des Habs-
bourg, que -nous avons eu d-ejà l'occasion de 
citer et qui pairuit peu de fem-ps avant l'ouver-
ture des hostilités, un excellent aiuteur an-
glais, M. Henry W'ickham Steed, a décrit l'or-
ga«nisat)ion <j-ui permet) aux gouvernements 
ausrtro-honffrois et allemand de diriger. a leur 
gré. l'opinion publique de -leurs pays respectifs. 
Le passage que nous reproduisons ci-de«sous 
emprunte u,n Intérêt particulier aux circons-
tances actuelles. On verra que l'Allemagne et 
l'Autriclie-Hongrio n'étaient- pas seulement 
unies par une convention mUitaira, mais aussi 
par, une convention de presse qui sans doute 
n'a pas pe:'u contribué à leur permettre da réa-
liser leurs desseins belliqueux. 

Le principal défaut de la presse, autri-
chienne est, malgré tout, son caractère 
officieux. Ce terme « officieux » implique 
un contrôle bureaucratique sur la vie pu-
blique et . indique que les opinions de la 
presse sont inspirées par des fonction-
naires agissant au nom des « autorités ». 
Le caractère officieux est destiné à in-
fluencer le public sans laisser connaître 
au public qu'il est en train d'être in-
fluencé. En Autriche-Hongrie, plusieurs 
départements d'Etat maintiennent plu-
sieurs bureaux à cet effet — principale-
ment le ministère de la guerre, la pré-
sidence du conseil, les ministères de l'in-
térieur en Autriche et en Hongrie et, plus 
que tous les autres, le ministère des af-
faires étrangères de Vienne. 

Depuis la publication du livre de Busch : 
Bismarck, quelques pages secrètes de son 
histoire, le public anglais a eu à sa dis-
position un. exposé classique du bureau 
de la presse au ministère des affaires 
étrangères d'Allemagne et de ses tortueu-
ses méthodes. Aucun scribe indiscret ne 
s'est encore aventuré à révéler du dedans 
le fonctionnement du bureau de la presse 
à Vienne, ni à expliquer de quelle ma-
nière il coopère avec l'institution sœur de 
Berlin. Les fonctionnaires de la presse 
austro-hongroise ont pourtant confessé 
dans des moments d'abandon que, com-
me il y a une convention -militaire se-
crète . entre l'Autriche-Hongrie et l'Alle-
magne, de même il existe un arrange-
ment par lequel les organes officieux au3-
tro/-hongrois sont mis à la disposition de 
l'Allemagne en ce qui concerné les ques-
tions internationales qui affectent les in-
térêts spécialement allemands, tandis que 
la presse officieuse allemande est mise à 
la disposition de l'Autriche-Hongrie quand 
les intérêts austro-hoa^rois s'ont principa-
lement en jeu. Quahd les intérêts des 
deux pays se heurtent, la confusion s'en-
suit. Durant l'été de 1905, un organe du 
ministère des affaires étrangères allemand 
affirma que, dans le cas où la guerre écla-
terait entre l'Allemagne, la France et l'An-

gleterre sur la question du Maroc, l'Au-
triche-Hongrie serait engagée à fournir à 
l'Allemagne le secours de ses armes. L'as-
sertion fut immédiatement relevée à Vien-
ne, non par le Fremdenblalt ou tel autre 
organe en vue du ministère des affaires 
étrangères, mais par un journal conser-
vateur catholique aujourd'hui défunt, le 
Vatcrland. 

L'article du Valerland avait un tel ac-
cent d'autorité que ceux qui avaient in-
térêt à poser la question demandèrent « au 
bureau littéraire » pourquoi une déclara-
lion de cette importance avait été relé-
guée dans l'obscurité relative du Vater-
lànd, au lieu de paraître dans un organe 
reconnu du ministère des affaires étran-
gères. L'explication donnée fut que le con-
trôle allemand sur la presse austro-hon-
groise était, en vertu de l'arrangement 
réciproque et pour d'autres raisons, si 
fort qu'aucun journal autrichien de mar-
que n'accepterait de critiquer l'Allema-
gne, même si la critique lui était fournie 
avec l'imprimatur du ministère des affai-
res étrangères d'Autriche-Hongrie. Le Va-
lerland seul jouissait d'une indépendance 
suffisante ou était considéré comme assez 
peu important pour échapper au joug al-
lemand. 

Depuis celle époque, la presse du mi-
nistère des ai'faires étrangères austro-hon-
grois, est devenue plus indépendante, peut-
être parce que la crise balkanique, qui a 
commencé avec l'annexion de la Bosnie-
Herzégovine en octobre 1908, a fait passer 
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les Intérêts austro-hongrois au premier 
plan et a poussé les plus officiels des 
organes officieux allemands à respecter 
un arrangement qui n'avait jusqu'ici fonc-
tionné qu'au profit d'un seul. 

Pourtant, il n'en reste pas moins ee fait 
funeste, que la presse austro-hongroise 
est presque entièrement sous le contrôle 
officiel quand elle traite des questions de 
politique étrangère, et que le public est 
rarement mis en mesure d'apprécier une 
situation qui peut entraîner le pays à la 
guerre. 

Durant la crise du Maroc de 1905-1906, 
l'Autriche-Hongrie ignora, complètement 
l'état des affaires en Europe. Il faut arri-
ver plus tard que la Conférence d'Algé-
siras en avril 1906, pour trouver un jour-
nal autrichien qui place sous les yeux de 
ses lecteurs un exposé intelligible da l'o-
rigine et du cours de la crise. Le bureau 
de la presse allemand menait sa campa-
gne contre la France et l'Angleterre plus 
encore dans les journaux austro-hongrois 
que dans les journaux allemands. Même 
quand, après la défaîte diplomatique de 
l'Allemagne à Algésiras, la JVeue Freie 
Presse permit à M. Georges Clémenceau 
d'établir dans ses. colonnes les simples 
faits concernant le passé récent — faits 
qui donnaient un démenti aux inventions 
que la 'Ncue Freie Presse et ses confrères 
avaient précédemment imposées .au pu-
blic — elle continua tranquillement sa 
campagne de mensonges conscients et 
laissa ses lecteurs effarés. 

Pareillement, avant et pendant la crise 
d'annexion de 1908-1909, les journaux au-
trichiens, sous l'influence du bureau de 
la presse du comte d'Aerenthal, exclurent 
rigoureusement, de leurs colonnes toute 
information contraire à la thèse officielle 
et partirent en guerre non seulement con-
tre la Russie et la Serbie, mais contre les 
intérêts les plus certains de la monarchie 
elle-même. 

Lisbonne, 25 novembre. — Le Por-
tugal est prêt à intervenir dans le con-
flit européen. 

Les journaux, tant de Lisbonne qu* 
des provinces, accueillent unanime-
ment avec enthousiasme la déclaration 
du gouvernement et la loi votée en 
vue d'autoriser le pouvoir exécutif à 
{aire intervenir le Portugal militaire-
ment dans le conflit actuel quand il îa 
vroira nécessaire. Ils reconnaissent quê, 
la séance fut une séance historique. 

La municipalité de Lisbonne a adopté, 
d'enthousiasme et par des acclama-
lions la motion suivante : 

« La municipalité salue pour la Pa-
trie, dans cette heure solennelle, l'ar-
mée de terre et de mer. Elle se fie i 
leur héroïsme et à leur haut sentiment 
de patriotisme. Ils ne se sont jamait 
démentis pour maintenir et garantir 
dans leur intégrité l'honneur et l'ave* 
nir de la République portugaise. » 

N. D. L. R. — On sait que le Portugal est 
uni à l'Angleterre par un traité d'allianc» 
très ancien. 

LES FORCES PORTUGAISES 
En vertu de la loi du 7 décembre 1901, 

le service militaire était personnel et obli* 
gatoire; il commençait à vingt ans ac« 
complis et durait quinze ans, doiiî, trou 
dans l'armée permanente. Depuis le dé-
cret-loi du 10 mars 1911, tous les Portu-
gais doivent le service militaire de dix« 
sept à quarante-cinq ans. 

Le service dans l'armée active compor-
te une période d'instruction de 15, 20, 
25 ou 30 semaines, suivant les armest 
Mais après l'expiration de cette période^ 
un certain nombre de soldats sont dési-
gnés par tirage au sort et maintenus sous 
les drapeaux pendant le laps de temps 
nécessaire pour compléter une année d» 
service. Le nombre de soldats einsi rete« 
nus à l'armée dépend de celui des enga-
gés volontaires, qui forment le noyau de» 
troupes permanentes. 

Le décret-loi de 1911 divise les corps d« 
troupes mobilisables en quatre catégo. 
ries : 

I. — L'armée active ou de campagne^ 
comprenant huit divitsions. L'infanterie 
compte 33 régiments h 3 bataillons d<4 
3 compagnies et 2 régiments à 2 batail-
lons, 8 groupes de 3 batteries de mitrail-
leuses. 

La cavalerie compte 8 régiments à 3 es-
cadrons, rattachés aux 8 divisions d'in* 
fanterie, et 3 régiments à 4 escadrons do-
tés de mitrailleuses, qui forment une bri-
gade indépendante. 

L'artillerie compte 5 régiments d'artille-
rie montée à 9 batteries et 3 régiments à 
C batteries; 1 groupe d'artillerie de mon-
tagne, 1 groupe d'artillerie à cheval et 
3 batteries indépendantes de montagne* 
plusieurs batteries de côte eu de forte-
resse. 

Le génie, l'intendance et le train dispo-
sent de nombreuses formations. 

La garde républicaine comprend 5,300 
hommes et 800 chevaux. 

II. — L'armée de réserve se compose ds 
35 régiments d'infanterie, 8 escadrons d« 
cavalerie, 8 régiments d'artillerie de cam-
pagne, plusieurs batteries ou compagnie» 
d'artillerie de forteresse et du génie. 

III. — L'armée territoriale se compos* 
des hommes de 17 à 20 ans et de 40 à 43 
ans. 

IV. — Les troupes coloniales, qui com-
prennent sur pied de paix 64-9 officiers ei 
9,760 hommes, dont 25 % d'Européens. 

En temps de paix, l'effectif de l'armés 
métropolitaine est de 30,000 hommes en-
viron. En temps de guerre, l'armée activ« 
ou de campagne doit s'élever à 105,000 
hommes et 2,500 officiers, et l'armée d« 
deuxième ligne, â 145,000 hommes. 

La marine portugaise dispose d'un gar-
de-côte ancien de 3,000 tonnes, d'un croi-
seur- moyen, le « Ca.ndido-R.eis », de 4,5(M 
tonnes, 22 nœuds, armé de 4 pièces da 
150 mm. et de 8 pièces de 120 mm.; da 
trois petits croiseurs de 1.600 à 1,800 ton-
nes, de plusieurs canonnières, deux con-
tre-torpilleurs, trois torpilleurs et un sous-
marin modernes. 

UNE PARTIE DE LA ZONE INONDÉE DANS LES FLANDRES 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 26 novembre 1911. 

PAR 

PREMIERE PARTIE 

Les Ténèbres ronges 

VI 
Uns Prsuve contre Tiffanges 

C-ît-ns; 

La racine n'avait pas cédé. Il y eut 
seulement un éboulement. de pierres. 
Le frêne, souple, résista... Tiff anges 
s'était agrippé à une brassée de bran-
ches qu'il avait enveloppées au hasard 
dans ses deux bras tendus et resser-
rés... 

Il resta un instant suspendu, balan-
cé, puis le poids de son corps fît flé-
chir l'arbre... Il se sentit, d'instinct, 

. à deux ou trois mètres du sol, et lâcha 
lo tout... Les broussailles le reçurent, 
s'ouvrirent pour le laisser passer... se 
refermèrent pour le protéger... et Tif-
'anges constata qu'il n'avait pas de 
ylessures... 

En même temps, il faisait une autre 
constatation. 

Il était tombé dans une cavité que 
cachaient les buissons, et tout de suite 
ses souvenirs d'enfance affluèrent. C'é-
tait une sorte de boyau souterrain, 
reste des fondations féodales, encom-
bré, mais encore praticable, et qui 
avait dû être ménagé dans les temps 
anciens pour faire échapper la garni-
son en cas de siège. Lui et Salvatour 
s'y étaient faufilés bien des fois, y 
avaient joué à cache-cache, et même, 
un jour, avaient fini par le parcourir 
en entier. Il aboutissait à plus d'un 
kilomètre, dans la forêt, à un entasse-
ment de rochers granitiques. 

Ce fut là que Tiff anges passa le jour 
qui se levait, la nuit et le jour qui sui-
virent. En promenant sa langue en-
flammée par la soif sur les feuilles 
d'arbrisseaux et sur les herbes char-
gées de la rosée nocturne, il put se 
rafraîchir, mais la faim et la faiblesse 
lui donnaient des vertiges et des étour-
dissements. C'était à cet instant de dé-
couragement qu'il venait de se rési-
gner à sortir, malgré le danger, lors-
qu'il devina près de lui la présence 
des enfants. La veille, il avait enduré 
un supplice sans nom. H avait entendu 
les prières des morts sur la tombe de 
sa femme, et, dérobé comme un cri-
minel! aux yeux de tous, il avait vécu 
là des heures inoubliables. Mainte-
nant, le voici qui renaissait à l'espé-
rance... Mais sans avoir rien vu, sans 
avoir pu se rendre compte de rien, il 
savait am reseionnase n'avait j^as dû 

cesser autour de lui, que des yeux cu-
rieux et méchants devaient être ouverts 

Eartout, sur le château et sur les dé-
ouchés de la forêt... 
Des pas furtifs se firent entendre. 

Micheline se pencha et murmura : 
— Papa, c'est Michel ! N'aie pas 

peur! C'est Michel qui revient... 
Le petit garçon était rentré au châ-

teau sans être aperçu. La table, dans 
la salle à manger, n'était pas desser-
vie. Les gens dînaient à l'office; il 
bourra ses poches de pain, glissa une 
bouteille de vin dans sa ceinture, bou-
tonna son veston par-dessus et, le cœur 
battant bien fort, reprit le chemin de 
la chapelle. 

Les deux bras, hors du trou, se ten-
dant vers lui avidement, s'emparèrent 
de ce qu'il offrait, et pendant quelques 
minutes on n'entendit plus rien... 

Plus rien qu'un bruissement qui sor-
tait des broussailles. 

C'était le pauvre homme qui man-
geait et buvait, qui reprenait vie... 

Les enfants, inquiets, s'étaient assis 
de nouveau, tournant le dos. Ils sem-
blaient indiffrents à ce qui se passait 
là, et les yeux de policiers qui les eus-
sent épiés n'auraient rien pu deviner, 
à leur immobilité, de leur émotion 
profonde. 

Tiffanges, invisible, la voix faible 
comme un soupir, leur parlait : 

— Ne croyez rien de ce que l'on vous 
dira de votire père... Continuez de l'ai-
mer comme il vous aime et refusez 
d'eniendxa les méchancetés*. Jfis calom-

nies terribles qu'on essaiera peut-être 
de faire parvenir jusqu'à vous... N'ayez 
pour toutes ces infamies qu'un cri de 
révolte : je suis innocent et je suis mal-
heureux... voilà seulement ce qu'il faut 
que vous sachiez et que vous reteniez... 
On me poursuit comme une bête... et 
je suis obligé de me cacher comme si 
j'avais commis un crime, parce que je 
ne sais pas comment me défendre et 
que je me sens foudroyé par ces évé-
nements... Je n'ai plus que vous au 
monde, mes petits, toi Michel, toi Mi-
cheline... Ce n'est pas la faute de votre 
père s'il a semblé vous abandonner 
depuis six ans... Plus tard, lorsque 
vous aurez grandi et que vous aurez 
atteint l'âge des passions, vous com-
prendrez... Je vais être séparé de vous 
encore, et cette fois pour longtemps, 
peut-être pour toujours... Jurez-moi, 
mes enfants, que vous ne m'oublierez 
pas... 

—-Nous le jurons ! dirent-ils, la voix 
brisée par les larmes. 

— Jurez-moi aussi que jamais vous 
ne douterez de moi ! 

— Nous le jurons, père ! 
— Que vous défendrez la mémoire 

de votre père... et que vous ne cesserez 
de l'attendre... confiants dans son 
amour pour vous et dans son hon-
neur... 

— Nous le jurons, père! 
— Peut - être apprendrez - vous un 

jour qu'il est mort à la peine... Alors 
vous garderez son souvenir religieu-
sement... Autrement, et tant que vous 
n'aurez Bas Ies.BreuYe.s irrécusables de. 

sa mort... tant que vous pourrez dou-
ter... attendez-le, ayez confiance... es-
pérez... 

Tiffanges se tut. Il était accablé. Il 
étouffait ses sanglots. Puis : 

— La vie sera dure pour vous... très 
dure... et vous êtes à peu près seuls 
au monde... qu'allez-vous devenir? qui 
veillera sur vous?... Toi, Michel, si 
sérieux, si courageux, n'oublie pas que 
ta sœur aura toujours besoin d'être 
protégée, guidée... et que te voici le 
chef de la famille... 

— Je ne l'oublierai pas ' 
Ils firent silence. Tous les trois, ils 

pleuraient. C'était autour d'eux le 
même calme, la môme solitude... Rien 
ne les menaçait... Les paroles qui s'é-
changeaient étaient murmurées si bas 
qu'aucun autre, eût-il été bien près, 
n'aurait pu les surprendre... Deux 
mains qui tremblaient et qui brûlaient 
de fièvre s'allongèrent jusqu'aux en-
fants... s'emparèrent de leurs mains, 
les attirèrent avec tendresse... et ils 
sentirent que des lèvres ardentes s'ap-
puyaient sur leurs doigts réunis... et 
ne pouvaient s'en détacher... 

— Mes enfants, je ne puis essayer 
encore de m'enfuir... Les environs sont 
gardés, j'en suis certain... Il faut donc 
me cacher encore... Pendant quelques 
jours apportez-moi un peu de nourri-
ture... puis tâchez de me procurer des 
vêtements... afin que nul ne me re-
connaisse lorsque je sortirai de la'fo-
rêt... Seulement, prenez bien garde 
d'être surveillés et suivis... Ne venez 
crue la nuit-, et n'ayez confiance en 

personne... j'insiste... j'ai besoin d'être 
sûr de votre discrétion. 

— Ne crains rien, père ! fit Michel. 
— Toi, tu es déjà un homme, par 

le sérieux de ton caractère... mais Mi-
cheline, si jeune, si craintive... Si quel-
que doute venait à un ennemi... à un 
de ceux qui me guettent... Si on l'in-
terrogeait... Si on la menaçait... 

La fillette, grave et toute triste, in-
terrompit Tiffanges ; 

— Tranquillise-toi, père, Micheline 
ne dira rien. 

Pendant trois jours encore, il resta 
enfermé là. Comme l'entrée du boyau, 
cachée par les broussailles, était située 
tout contre les marches de la chapelle, 
en contre-bas le long du talus du fos-
sé, la présence des enfants prè3 de la 
tombe maternelle n'excita aucun soup-
çon. Ils venaient là dans la journée. 
Ils y revenaient le soir. C'était le soir 
qu'ils apportaient, l'un et l'autre, bien 
caché sous leurs vêtements, ce qu'il 
fallait à Tiffanges pour se restaurer... 
du pain, du vin, des viandes froides... 
même des friandises, les pauvres pe-
tits ! Quant aux vêtements et à la coif-
fure, ce n'avait pas été difficile... Dans 
un placard étaient des blouses et des 
pantalons de chasse à Tiffanges, restés 
là depuis son départ. Ils réussirent à 
lui faire passer ce qu'il fallait. 

Il y avait six jours que la duchesse 
avait été assassinée. 

Le soir du sixième jour, Tiffanges 
leur dit : 

— Je partirai dans la nuit de de-
main... .Oa a dù iierdre Ve^ooir de m§ 

retrouver. Toutefois et afin de ne rien 
livrer au hasard, toi, Michel, pendant 
toute la journée, parcours la forêt... et 
vois si quelque surveillance s'y exerça 
encore... Ensuite, nous nous dirons 
adieu... 

Sa voix s'étouffa. Les enfants le quit-
tèrent. Ce fut alors qu'en s'en retour-
nant au château, ils eurent l'impres-
sion qu'ils étaient suivis. Une ombre 
avait paru se soulever du fossé dans 
la nuit. Sur les dalles de la grande 
cour s'entendaient tous les bruits : on 
TïîclFCÎ'lcil t 

— Rentré vite, Micheline, dit Michel, 
moi je vais m'assurer... 

Et bravement il revint sur ses pas. 
L'ombre resta invisible... Il crut tou-
tefois l'avoir vue encore voltiger dan3 
les ténèbres, vers le vieux donjon, 
mais il faisait si noir! il y courut!... 
Rien... Il rejoignit sa sœur. 

Au salon, la comtesse de Thiauvilla 
causait avec un étranger... Ils prêtè-
rent l'oreille... un étranger, non... uo 
protecteur plutôt... un ami surtout... 
C'était Salvatour. 

Il les attira dans ses bras et les serra 
contre son cœur, brusquement. 

Puis, entre Salvatour et la comtesse,-
la conversation continua. Il s'agissaiî 
de Tiffanges. Les enfants le comprH 
rent au premier mot. Et soudain, la^ 
recommandation grave du père leur? 
revint à l'esprit... « N'ayez confiance* 
en personne ! » Michel et Michelina: 

échangèrent un regard. Ce regard diJ 
sait leur résolution. 

? 
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Le Bombardement de Cracovie commence 
Une Sortie désespérée à Przemysl 

Péiro"rad, 23 novembre. — Sur tout le 
front farmée russe a l'avantage, et Ven-
:emble de ses succès est si important et 
/i nénéral qu'il équivaut à une victoire. 
T'état-maior du généralissime a commu-
niaué toute une série de nouvelles favo-
rables parvenues du front entre la Vislule 
U la Warta. 

Pétrograd, 25 novembre (officiel). — 
La bataille en Pologne continue enco-
re Sur l'un de ses points, noire cava-
tarie a exécuté une charge contre I in-
fanterie allemande qui battait en re-
traite; elle lui infligea de grosses per-
tes et s'empara de pièces lourdes. 

Sur le front Czenstochowa-Gracovie, 
ia bataille se développe dans des con-
ditions avantageuses pour nous. Dans 
la journée du 22 novembre, nous fîmes 
plus de 6,000 prisonniers. Les tentati-
ves de l'ennemi de nous contre-atta-
rçuer ont échoué. 

tre la Vistule et la Warta, a été provo-
quée par des considérations politiques, 
pour calmer les appréhensions des popu-
lations des frontières. 

Londres, 25 novembre. D'après 
iss dernières informations officieuses 
reçues de Pétrograd le 23, l'armée al-
lemande, forte d'environ 400,000 hom-
mes, fit irruption en Pologne entre la 
Vistule et la Warta, dans l'intention 
âe percer le centre russe et de saisir 
ses lignes de communications. 

Elle a été brisée en plusieurs trosi-
•ons, dont l'un a été contraint de se 
diriger vers le sud et l'autre vers le 
nord. SI paraît que les forces russes 
»nt réussi à tourner ces tronçons et 
leur ont infligé de grandes pertes en 
tués, blessés et prisonniers. 

On croit que les Allemands ont subi 
je très graves revers à Vïelun et à 
rushin. Il est impossible à l'heure ac-
tuelle de donner des chiffres même 
tpproxîmatifs. 

La Joie du Tsar 
Pétrograd, 25 novembre. — Le tsar 

Mcolas, visitant les blessés de Vhôpi-
tal de Tsarkoié-Sclo, leur a annoncé 
lui - même que les armées russes 
niaient remporté un succès considéra-
ble entre la Vislule et la Warta^ où 
ieux régiments allemands tout en-
',1ers avaient été faits prisonniers. 

Le tsar paraissait tout joyeux, et les 
personnes présentes en ont conclu que 
'.a victoire remportée avait été en réa-
lité beaucoup plus importante qu'il 
n'avait paru nécessaire de l'expliquer 
ÏÏIIX blessés. 

Prisonniers et 
Canons capturés 

Pétrograd, 25 novembre. — Au 
tours de la bataille entre la Vistule et 
</i Warla, d'importants corps de trou-
pes allemands ont été [ails prisonniers 
près de Lowicz. De plus, les Alle-
mands ont abandonné plusieurs pièces 
de canon, qui ont été capturées. 

Nota. — Lowicss est à soixante-dix kilomô-
ires do Varsovie. 

Pétrograd, 25 novembre. — A. la 
suite de leur défaite sur le front Lec-
zyca-Plock, les Allemands ont dû aban-
donner un nombreux matériel et des 
milliers de cadavres. 

Plus de ! 0,000 Prisonniers 
Pétrograd, 25 novembre. — D'après 

ies derniers renseignements, le nom-
bre des Allemands qui se rendirent 
peut Ôtre évalué à 10,000. 

—— 

Ce que voulaient faire 
les Allemands 

Pétrograd, 25 novembre. — De source offi-
cielle, ou fournit cette explication sur les évé-
nements de Pologne : 

La tentative faite par les Allemands 
pour reprendre l'offensive entre la Vistule 
?t la Warta avec des forces insuffisantes 
était insensée; mais les Allemands s'y 
trouvaient acculés parce qu'il leur fal-
lait : 

1. Barrer aux Russes la route directe 
de Posen et de Berlin; 

2. Ralentir leur avance en Prusse orien-
tale; 

3. Point capital : détourner les Russes 
de Cracovie, qui est la porte de la Silésie, 
région la plus vulnérable de la frontière 
russo-allemande. 

Les Allemands avaient espéré que les 
Russes concentreraient toutes leurs trou-
ves disponibles devant Varsovie, qui était 
soi-disant menacée. Mais ils se sont étran-
gement trompés dans leur calcul. Les 
Russes, sans détourner un seul corps 
n'armée des fronts sud ou nord, ont re-
poussé brillamment toutes les attaques 
ies Allemands entre la Vistule et la War-
a, leur infligeant de grosses pertes, cou-
sant plusieurs détachements de leur base 
st mettant le reste de leur armée devant 
l'alternative d'une fuite précipitée ou d'un 
jnvaJoppement. 

En même temps, ils pressent vivement 
ies Allemands en Prusse orientale et les 
Autrichiens à Cracovie. 

Rome, 25 novembre. — 'On croit que 
l'attaque du .général von Hindenburg, cn-

lîs préparent l'Aveu 
Rome, 25 novembre. — Un commu-

niqué olliciel de Berlin annonce que 
d'importantes réserves russes viennent 
d'arriver sur le front de Pologne, ce 
qui va obliger les Allemands à reculer, 

— 

Le Bulldog abattu le Terrier 
Londres, 25 novembre. — Le correspondant 

du « Daily Telegraph » télégraphie de Pétro-
grad : 

L'élat-major du ltronprinz avait conçu 
un projet audacieux. Il avait choisi, pour 
attaquer, l'endroit le plus faible de la li-
gne russe à Plolsk. Cinq corps d'armée 
allemands n'eurent en face d'eux que deux 
corps russes, qui, après une résistance 
désespérée, furent obligés de se retirer, 
ouvrant ainsi la porte de la capitale po-
lonaise. 

Avec une remarquable rapidité, l'ar-
mée allemande s'est avancée, sacrifiant 
tout pour arriver à Varsovie avant que 
les Russes n'eussent obtenu des renforts. 
La protection de leur ligne de communi-
cations ne fut pas assurée. 

Les Russes, dans cette section de leur 
front, adoptèrent leur tactique tradition 
nelle de détruire tout ce qui pourrait être 
utile à l'ennemi. Une défense fut organi-
sée le long de la Bzoura, mais les Alle-
mands avaien toujours l'avantage du 
nombre, et les positions des Russes n'é 
taient pas favorables. 

Lentement, un certain nombre corps 
russes se dirigeaient vers la 2one du dan-
ger. C'était encore une fois le combat du 
terrier et du bulldog. Ce dernier s'occu-
pait d'un autre os, Cracovie, quand le 
chien le plus agile l'attaqua de flanc. Main-
tenant, le bul! s'est retourné, et le terrier 
est en fuite. 

N'était leur habileté à organiser une 
retraite, la position des Allemands serait 
considérée comme extrêmement périlleuse. 
Ils se sont avancés dans une langue de 
terre étroite entre la Vistule et la Wrr'a, 
comptant entièrement sur ce rempart 
d'eau pour défendre leurs flancs; pas un 
général n'aurait couru pareil risque, s'il 
ne regardait comme impossible une atta-
que de flanc d. son ennemi. Or, cette ai 
taque n'est pas impossible. Le général 
Rennenkampf op're dans le Nord. Que 
cette indication suffise. 

Les Russes vont de l'Avant 
Rome, 25 novembre. - Dea télé-

grammes de Pétrograd à Milan assu-
rent que le dernier mouvement du gé-
néra! von Hindenburg sur l'aile droite 
russe n'a nullement inquiété ni w 
rêté le gros de l'armée centrale, qui 
poursuit sa marche sur la Silésie, tan 
dis que l'aile gauche exerce une for 
midable pression sur Cracovie. 

Cracovie bombardée 
Pétrograd, 25 novembre. — Les gros 

canons russes bombardent Cracovie. 
UN ZEPPELIN CAPTURÉ 

Pétrograd, 24 novembre. — Un zeppelin u 
laissé tomber sur Varsovie deux Domnes, 
Elles ont fait explosion près du consulat 
des Etats-Unis, dont les vitres ont été btl 
sées. 

Un autre zeppelin a tancé deux bombes 
sur Plotsk et a continué son raid; mats dans 
les environs de la ville il a été atteint par 
une fusillade et capturé par les cosaques. 
ILS EXECUTERARIENT 

LES PRISONNIERS 
Vilna, 25 octobre. — Suivant certaines af-

firmations, les Allemands, pendant leur rc 
traite en Prusse orientale, auraient mis 
mort de nombreux prisonniers russes. 

LE COURAGE DANS L'ALCOOL 
Pétrograd, 25 novembre. — Les officiers 

russes blessés revenus de la Prusse racon-
tent que les Allemands dans les tranchées 
remplacent la nourriture par l'alcool, allant 
ainsi a une mort certaine. 

Un jour, quatre Allemands, dont deux ofil-
ciers, sortirent des tranchées, marchèrent 
vers les positions russes éloignées de 300 
mètres. Nos alliés ne tirèrent pas, pensant 
qu'ils avaient affaire à des parlementaires. 
Brusquement, les Allemands se lancèrent sur 
eux et roulèrent à terre : ils étaient ivres-
morts. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

avec ta Turquie 
La Marche sur Erzeroum 
Pétrograd, 25 novembre. (Commu-

niqué de l'état - major de l'armée du 
Caucase). — Dans la région de Tcho-
rekh, l'action s'est développée dans la 
journée du 23 novembre dans la direc-
tion d'Erzeroum. 

L'ennemi, culbuté sur l'ensemble de 
son front!, a été obligé à une retraite 
précipitée. Il est poursuivi énergique-
ment par nos troupes. 

Dans les autres régions, on ne si-
gnale pas de modification dans la si-
tuation. 

LE CANAL DE SUEZ LIBRE 
•tome, 25 novembre. — Le gouvernement 

turc a déclaré au gouvernement italien qu'il 
s'engageait à ne pas porter atteinte à la li-
berté de la navigation dans le canal de Suez. 

RESTEZ EN TURQUIE ! 
AtbéOM, 2i novembre, —• Le gouvernement 

turc a interdit de quitter la territoire otto-
man à tous les sujets des puissances de la 
Inple Entente, exception faite pour les fem-
mes et les enfants au-dessous de dix-huit u n s. 

ha Victoire anglaise en Arabie 
Londres, 25 novembre (officiel). — Les trou-

pes britanniques ont défilé solennellement 
dans la matinée du 23 novembre à travers 
ÎP i«î-*^i?r pour S(- rendre au cen-

on l'honneur du roi-empereur desInde*Lne 
proclamation appropriée a ét« Utncé« â l5S 
.tresse des habitants, qui l'ont, reçue nar les 
acclamations. - "e Par (1( S 

Les débris des troupes ottomane» om «• 
trouvaient u Basaorali ont dlftp^rUL abandon 
nant leurs fusils et leurs canon"' Yéus 
huropeens de Bassorah sont sains èt «n«f« 
Tes négociants anglais de Baisorah évnin™; 
rt-2,000 le nombre .Ip blessés turcTqui S 
«menés dans la ville après les en»a»em£n?î du 17 novembre. . t-""'l°einents 

Le Caire, 25 novembre. — Les Arabes ré 
f.ernmem mobilises par Isa Turcs sont très 
mécontents du traitement dont ils ont été 
l'objet. lis ont abandonné leurs uniformes 
et leurs armes et rem-la leurs costumes ci. 
vils. 

d'in-

La Déroute des Autrichiens 
Pétrograd, 25 novembre. — A la 

suite du dernier combat sur le San, les 
S", 6' et 9° corps d'armée autrichiens 
ont été complètement mis en déroute. 

Le commandant du 6" corps, le gé-
néral Koloshvari, a été relevé de son 
commandement. 

Au nombre des prisonniers se trou-
ve l'ancien commandant de la place 
de Lwof. 

Une Sortie désespérée 
à Przemysl 

Rome, 25 novembre. — Les Autri-
chiens ont fait le 20 novembre une nou-
velle sortie désespérée à Przemysl. 
Après avoir lutté pendant dix heures, 
ils ont été écrasés par les Russes et ont 
dû battre en retraite, laissant entre les 
mains de leur adversaire un grand 
nombre de prisonniers et des pièces 
d'artillerie. 

De la mer du Nord à Ypres} aucune attaque 
fanterie. 

Entre Langemarck et Zonnebeke, nous avons gagné 
du terrain. 1 

Aux abords de La Bassée, les troupes hindoues ont 
épris à l'ennemi des tranchées qui leur avaient été en-

levées la veille au soir. 
De La Bassée à Soissons, calme à peu près complet 
Nous avons légèrement progressé près de Berry-au-

Bac et en Argonne. 
A Bethincourt (nord-ouest de Verdun), une attaque 

a été repoussée-; une suspension d'armes demandée par 
l'ennemi lui a été refusée. 

Dans la région de Pont-à-Mousson, notre artillerie 
a pu bombarder Arnaville. 

Aucun incident dans les Vosges. 

LA REPRISE 
des Territoires allemands 

en Afrique 
Londres, 5.-5 novembre. — Lo bureau de la 

pressa donne ces Informations sur les opéra-
tions effectuées dans lo Cameroun jusqu'au 
19 novembre. 

Après l'occupation de Duala et de Lioua-
bérf, los troupes atteignirent Susn et Jabassi, 
puis intervint, le iîTi octobre, l'occupation 
d Edéa, au sud-est de Duala, par la colonne 
Mayer (française), occupation qui a déjà été 
relatée dans les dépêches françaises. 

L- 13 novembre se terminèrent les prépa-
ratifs des opérations qui devaient être exé-
cutées dans le nord et lo nord-ouest de Duila. 
Après un bombardement exécuté par le croi-
seur français » Bruix » et le yacht britanni-
que « Ivy », les marins britanniques s'empa-
rèrent de Victoria, qui sert de port à Bouea, 
la capitale du Cameroun. 

Le même jour, une colonne partie de Pusa 
refoulait l'ennemi vrrs le Nord et occupait 
Mujuka, poste situé à 50 milles de Bonabéri. 
Pendant ce temps, de forts détachements do 
soldats anglais et de marins alliés convergè-
rent sur 13ouoa qu'ils occupèrent le 15 novem-
bre, après avoir dispersé l'ennemi dans 
toutes les directions. On ne signale aucune 
perte parn.i les troupes européennes britan-
niques, sauf un sergent-major oui fut tué 
le S octobre sur la frontière da la Nigéria. 

A part de petites escarmouches ou incur-
sions allemandes vite repoussées, la Situa-
tion demeure stationnaire. 

INTRIGUES INUTILES 
Londres, 25 novembre. — Un mois avant 

que la guerre n'éclatât avec la Turquie, une 
proclamation allemande rédigée en arabe in-
formait les chefs du Bornou, et notamment 
le chef de Marna, dans lo nord du Cameroun 
W le sultan do Turquie, chef des fidèles' 
était l'ami do l'Allemagne et expliquait que' 
les Anglais avaient déclaré la guerre à la 
Turquie pour prendra Constantinonle et la 
livrer aux infidèles. 

Ces intrigues, toutefois, no produisirent 
qu'un effet négligeable, et les populations 
musulmanes restèrent fidèles a l'Angleterre 
Les Arabes de Tripoli, qui sort à Kana se 
désintéressent complètement des actes' du 
gouvernement ottoman. Les tiO.OOO musul-
mans de Lagos, les 5,000 de Jecu prient huur 
Je suce''- des armes des alliés. 

La Neutralité du Chili 
Suiitiago-du-Chili, 25 novembre. — Le gou. 

vainement chilien, qu'approuve l'opinion 
publique tout entière, est disposé à prendre 
des mesures énergiques pour assurer Je res-
pect dé sa neutralité. Le vaisseau-école chi-
lien « Général-Baquedano » se rend à l'île 
Juan-Fermindez (l'ilo de Robinson Crusoé) 
pour s'assurer que les Allemands n'y ont 
pas établi de base d'opérations navales. 

Nota; L'Ile Juan-Fernandez, dans le Paci-
fique, est à 300 kilomètres de yalnaraiso. 

XD*UL as Novembre (sa la.-) 
Journée calme, 

semble du front 
Aucune modification sur l'en-

La Bataille des Flandres 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

M GOUTRE-OFFEHSIVE 
DU GÉfjÉHAIi M rlIHDEHBURG A ÉGflOUÉ 

sur l'Yser 
Amsterdam, 25 novembre. — Officielle-

ment, on estime en Allemagne à 200,000 les 
pertes causées par la bataille de l'Yser. 

Les Allemands préparent 
une Nouvelle Attaque 

vers Calais 
Dunkerque, 25 novembre. — Il est mani-

feste que les Allemands vont renouveler une 
attaque désespérée sur l'Yser pour se frayer 
la route de Calais. Toutes les lignes ferrées 
sont mobilisées pour le transport des trou-
pes. 

Depuis vendredi, U est passé 80,000 hom-
mes et 200 canons, en majeure partie des piè-
ceà de 320 millimètres, par Cappelle et Swe-
vezeele. Les canons étaient accompagnés de 
mécaniciens de la maison Krupp. 

Il est également passé dans ces localités 
50 autos rapides emportant des ingénieurs 
civils et militaires dans la direction de 
Gand. Un grand nombre de canots automobi-
les cuirassés ont été envoyés sur les canaux 
de Belgique. Ces canots sont munis de mo-
teurs très puissants et armés de mitrailleu-
ses. 

Un détachement des meilleurs sapeurs de 
l'armée a été envoyé a Bixschoote pour em-
pêcher de nouvelles inondations. 

Des ingénieurs de Kie! sont en route pour 
Zeebrugge avec de nouveaux sous-marins. 

Les nouvelles forces rassemblées dans les 
Flandres, sous le commandement du duc de 
Wurtemberg, constituent au moins le qua-
trième renfort reçu depuis le commencement 

de la campagne de la mer du Nord; mais ces 
nouvelles troupes sont pour la plupart com-
posées de soldats de la classe 1915, c'est à-
dire de jeunes gens do dix-huit à vingt et un 
ans. 

La Côte bombardée 
par les Navires anglais 

Londres, 25 novembre (officiel). — Deux 
cuirassés anglais ont bombardé hier vigou-
reusement tous les points de la région de 
Zeebrugge-Ostende qui présentent une im-
portance au point de vue militaire. Les Al-
lemands n'ont riposté que faiblement. Les 
résultats du bombardement ne sont pas en-
core connus. Les habitants de Middlekerke 
sont sans abris. Les canons placés par les 
Allemands sur la promenade d'Ostende sont 
anéantis. 

Bombardement de Zeebrugge 
Amsterdam, 24 novembre. — Des bâtiments 

de guerre ont bombardé Zeebrugge et la côte 
par un temps brumeux. Une maison située 
près du port a été incendiée. L'artillerie de 
la côte répondit, mais elle fut bientôt ré-
duite au silence. 

La Mort d'un Brave 
Saint-Omer, 24 novembre. — Un chas-

seur-cycliste, Jean Mazuel, âgé de trente et 
un ans, a succombé à l'hôpital d© Salnt-
Omer des suites de ses blessures. Ses pa-
rents étaient à son chevet. 

Le vaillant soldat avait été blessé en Bel-
gique au moment où U se baissait pour se 
porter au secours de son capitaine blessé : 
un® balle pénétrant par une fesse était sor-
tie par la poitrine après avoir déchiqueté 
le foie et horriblement mutilé les chairs. 
Mazuel avait été atteint par une balle ex-
plosiblo. 

n Régiment alternai! CONSEIL DE CABINET 
mm 

Londres, 25 novembre. — Au cours 
des attaques désespérées faites hier par 
les Allemands pour s'emparer de 
Four-de-Paris, les troupes françaises 
ont réussi à anéantir un régiment al-
lemand. 

Le résultat net de la lutte dans cette 
région laisse les Français maîtres du 
sud et du centre en Argonne jusqu'à 
lu ligne de Saint-Uuberl. 

Les ministres se so t réunis mercredi ma-
tin, sous la présidence de M. Aristide Briand, 
vice-président du conseil. 

Le garda des sceaux a fait connaître l'é-
tat des opérations militaires, et ■» ministre 
des affaires étrangères a entretenu le con-
seil de la situation diplomatique. 

 « 
Une Ambulance allemande 

en Conseil de Guerre 
LE CRI D'INDIGNATION 

D'un Pasteur allemand 
« La sang d'innocentes femmes et d'enfants 

coliô aux sabres allemands !... » 
Genève, 24 novembre. -- C'est un Alle-

mand, un jeune pasteur protestant, M. 
Frank, qui dans la révolte de sa conscience 
a poussé ce cri d'indignation -ontre la sau-
vagerie de la soldatesque germanique. Il le 
fit du haut a la chaire dans un temple, ap-
pelant le peuple à la pénitence pour les 
cruautés commises sur des victimes inno-
centes de la guerre. Poursuivi devant le con-
seil de guerre do Stettin pour tentative de 
haute trahison, M. Frank, bénéficiant de cir-
constances atténuantes, a été condamné a 
six mois de forteresse. 

Le Nom de Bismarck 
antipopulaire en Bavière 

Bâte, 25 novembre. — Les « Dernières Nou-
velles de Munich » rapportent avec étonne-
ment qu'il y a un mouvement de protesta-
tion dans la population d'innspruck contre 
une décision de fa municipalité, qui a résolu 
ces jours-ci de donner le nom de Bismarck 
à une des principales rues de la ville. 

Câble coupé par les Allemands 
avant la Guerre 

Londres, 24 novembre. — Le gouverneur 
de la Jamaïque annonce que le câble a été 
coupé par les Allemands avant que la guerre 
eût écatô. La rupture a d'abord été attri-
buée au tremblement de terre du 3 août. Le 
capitaine du navire câblier a constaté que 
le câble a été certainement coupé en Afri-
que orientale. 

Les Frères Samain sont vivants 
Paris, 25 novembre. —v Quoique les Alle-

mands aient laissé croire que MM. Alexis et 
Paul Samain, de Metz, avaient été fusillés, 
on sait aujourd'hui de source sûre que tous 
deux sont internés dans un fort. 

Au Groupe des 
Députés de Sa Seine 

Paris, 24 novembre. — Le groupe des dépu-
tés de la Seine, ^ur la proposition de M. Beau-
regard, a émis les vœux suivants : 

1° Que l-o valeurs négociables échues et 
impayées au 28 septembre 1914 ne portent in-
térêts qu'à dater du 6 octobre, et celles échues 
ou à échoir postérieurement, huit jours après 
la data d'exigibilité; 

3° Que l'intérêt moratoire soit fixé à 3 % 
pour les valeurs négociables, et à 5 % pour 
îi quotité des dépôts en banque ou des soldes 
créditeurs de comptes courants moratoriés; 

3° Que le quatrième et dernier alinéa du 
décret du 23 septembre soit supprimé et rem-
placé par le suivant : Cette immobilisation 
c'empôchera pas le titulaire d'un compte cou-
rant ou le déposant do conserver la libre dis-
position de l'excédent de son dépôt ou de 
son solde créditeur dans la mesure fixée par 
les décrète du moratorium, le chèque visé et 
les intérêts y afférent devant être payés en 
dernier lieu. 1 J 

L'Attitude de l'Italie 
Campagnt de Presse pour ies Âiiiés 

Borne, S5 novembre. — Une polémique très 
âpre est engagée depuis quelques jours en-
tre 1' « Avanti organe du parti socialiste 
et le nouveau journal de M. Mussolini, le 
« Popolo d'italia ». La querelle a été provo-
quée par une question posée par la direc-
tion de 1' « Avanti » a M Mussolini sur les 
moyens financiers dont dispose le nouveau 
journal. Cette querelle prend une importan-
ce considérable du fait que M. Mussolini re-
çoit de toutes les parties de l'Italie de nom-
breuses adhésions à son programme contre 
la neutralité de l'Italie, et qu'elle se produit 
à la veille de la convocation de l'assemblée 
du parti socialiste et de la réouverture des 
Chambres. 

Dans son numéro d'hier, M. Mussolini ex-
primait l'idée que l'heure des démonstra-
tions oratoires était passée pour les socia-
listes, et qu'il s'agissait maintenant de ré-
pondre par de3 actes h l'inaction du gouver-
nement. 

 —Hfr 

Goélette en Perdition 
New-York 24 novembre. — Un télégram-

me de San-Francisco annonce que soixante-
cinq personnes se trouvent h bord de la 
goéletle «Handler», qui a touché sur des 
roches à Duxbury, à neuf milles de l'entrée 
septentrionale de San-Francisco, et qui s'en-
fonce lentement. 

Les canots de sauvetage ont tenté inutile-
ment pendant la nuit d* jeter un filin. Deux 
passagers se sont noyés pendant cette ten-
tative. Un télégramme ultérieur annonce 
que la goélette à fini par se briser et qu'une 
épave, a laquelle s'étaient cramponnés dix-
huit naufragé.--, est venue jusqu'au rivage. 
On croit que tous les autres passagers £9 
sont noyé-j. 

Paris, 24 novembre. — Aujourd'hui ont 
comparu devant le conseil de guerre 53 ma-
jors, médecins, ambulanciers et diaconesses 
allemands, inculpés de pillage. U s'agit de 
cette ambulance militaire faisant partie du 
Se corps prise par nos troupes lo 15 septem-
bre à Molslain, aux environs de Péronne. 

Lorsque, après la capture, on examina les 
bagages de cette formation sanitaire, on y 
découvrit divers objets dont les Allemands 
ne purent expliquer la provenance. 

Leur chef, un aide-major de Ire classe, se 
nomme Frédérick Fischer. 11 a trente-sept 
ans. Le sous-chef est Wilhelm Schlusch. 11 
est âgé de trente-cinq ans. Enfin, le sous-
officier infirmier Ferdinand Gollinsk est le 
troisième sous-ordre de la bande. 

A leurs côtés prennent place le docteur 
Bollin, médecin major, qui a été trouvé por-
teur de trois statuettes, d'un christ et d'un 
porte-monnaie; le docteur Wohlfahrt, trou-
vé nanti d'un lot de dentelles de Valencien-
nes; une bande de sous-officiers, inculpés de 
divers vols; enfin, neuf diaconesses, mu-
nies de tapis, de pièces d'étoffe et d'objets 
de toute nature. 

A deux heures, le conseil fait son entrés 
et commence l'interrogatoire des inculpés. 
Un sergent fait fonction d'interprèfe. 

Il ressort de la lecture de l'acte d'accusa-
tion que l'Instruction a permis de découvrir 
la provenance d'une bonne partie des objets 
volés. C'est ainsi que les trois Tanagra trou-
vés en Dossession du docteur Bollin, dont les 
aïeux sont d'origine française, ont été re-
connus par M. Marcou, inspecteur au sous-
secretanat d'Etat aux beaux-arts, comme 
provenant de la collection de M. Camille Lé-
cuyer. En 1883, au cours d'une vente, ces 
statuettes avaient été adjugées à M. Billois, 
qui en a fait don sans doute au musée da 
Peronno. 

Interrogé le premier, le docteur Bollin re-
nouvelle ses déclarations do l'instruction. Il 
dit ne pas savoir comment les objets ont été 
mis dans ses bagages, qui étaient ouverts, 
et dans lesquels on a dû les placer au cours 
de son transfert de Péronne à Vineennes. 

Le docteur Wohlfahrt, interrogé ensuite, 
suppose que c'est son ordonnance qui, en 
préparant précipitamment les bagages, v 
glissa la dentelle: a Je suis médecin et offi-
cier allemand, déclare-t-i!. Un officier alle-
mand ne prépare oas lui-même sa cantine. 
J'appartiens à une famille honorable. Je ne 
suis pas un voleur ! » 

De leur côté, les diaconesses affirment que 
dés dames françaises de la Croix-Rouge 
leur ont donné la permission d'emporter du 
linge. 

Leur défenseur, M» Bonzon, présente une 
lettre de la supérieure des sœurs de charité 
fie Péronne, qui les remercie des soins 
qu'elles ont donné aux malades. ^ 

L'audience suspendus à cinq heures, est 
reprise à cinq heures et demie pour la suite 
des Interrogatoires. 

En fin d'audience, une vingtaine d'infir-
miers ont été interrogés. Il y a parmi eux 
des cultivateurs, des forgerons, des négo-
ciants, des voyageurs»^* commerce et un 
sacristain d'origine suisse naturalisé alle-
mand depuis quatre ans. Invité à s'expli-
quer sur la provenance d'une montre fran-
çaise dans sa valise, l'un d'eux répond : 
o J'ai trouvé cette montre dans du linge sale. 
Je l'ai prise pour qu'elle ne soit pas per-
due ! » 

L'audience est levée à six heures. 
On entendra demain, à titre de témoins, le 

docteur Straule et l'aumônier Kampf, qui, 
au cours de l'instruction, bénéficiaient d un 
non-lieu, mais restent détenus prisonniers 
de guerre au Cherche-Midi. 

Parts,' £5 novembre. — La deuxième au-
dience a été consacrée aux interrogatoires 
de vingt inllrmiers qui n'avaient pas été en-
tendus hier. 

Leur système de défense est de tous points 
semblable à celui de leurs coïnculpés. Us 
nient avoir commis des vols et déclarent 
ignorer la provenance des objets trouvés 
dans leurs bagages. 

Entendu à titre de témoin, le docteur 
Straub, médecin-chef de l'ambulance alle-
mande, a confirmé les dépositions de ses 
subordonnes. Le commandant Réquier, com-
missaire du gouvernement, soutient i'accu-Saiiorj. 

Dans son réquisitoire, M. le commandant 
Réquier a demandé au conseil AaMiSrlS 
vèrement le docteur Wohlfahrt c? Sôllut 
surtout ce dernier, qui était r% 
trois, statuette* da tanagra devenant du 
musée de Péronne. U ne n»« nSe-, ? 
Indulgence pour lu' jJ^^BP* 
A dÙbatS Ser°nt Paiement terminés 
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La Situation 
Bien que la lutte continue en 

Pologne, bien que les nouvelles con-
cernant los dernières opérations de 
l'armée russe soient encore assez 
confuses, il n'est pas douteux que 
nos alliés ont remporté une grande 
victoire. Les forces allemandes qui 
s'étaient avancées entre la Vistule et 
la Warta sont battues et en retraite, 
abandonnant de l'artillerie, des pri-
sonniers; sur la ligne Cracovie-Czens-
tochowa, les Austro-Allemands faiblis-
sent; une sortie de la garnison de 
Przemysl qui faisait sans doute par-
ti* du plan offensif du haut comman-
dement germanique s'est terminée par 
un désastre. Les nouvelles de Pétro-
grad, faisant allusion à des succès 
remportés sur tout 1© front autorisent 
a croire que les combats n'ont pas été 
moins heureux en Prusse orientale. 

L'hypothèse que l'on avait pu émet-
tre il y a quelques jours est confirmée 
par les événements. Malgré l'offensi-
ve de von Hindenburg au nord-ouest 
de Varsovie, le grand-duc Nicolas n'a 
pas affaibli la poussée intense exercée 
par les masses russes dans la Pologne 
méridionale. Les corps allemands ont 
donc tout d'abord trouvé devant eux 
entre Plocl et Kolo, des forces infé-
rieures en nombre, mais ils n'ont 
pas bénéficié longtemps de cet avan-
tage. Il est probable que des troupes 
importantes tenues en réserve sont 
entrées en ligne; leur intervention a 
rétabli le combat, contraint l'ennemi 
à reculer. Grâce aux effectifs considé-
rables de ses armées, le généralissime 
russe a pu, sans cesser de menacer 
Cracovie et la Silésie, écarter la mena-
ce de la contre-offensive allemand*. 

Après la bataille d© Varsovie, les 
forces dont les deux empires germani-
ques disposaient à l'ouest de la Vistu-
le formaient une masse unique, dan-
gereusement pressée par ses adversai-
res, il est vrai, mais qui pouvait être* 
dégagée par l'utilisation des voies fer-
rées de Silésie. Actuellement, elles 
sont divisées en deux groupes, dont 
l'un est refoulé vers le sud, l'autre vers 
le nord. La manœuvre audacieuse 
du général von Hindenburg a empiré 
la situation des armées austro-alle-
mandes, c'est son unique résultat. 

L'Allemagne a voulu risquer une 
dernière partie en Pologne. Elle a joué 
et perdu. Si elle avait gagné, les forces 
russes se seraient repliées pour se re 
former derrière la Vistule- et recom-
mencer une nouvelle campagne; leur 
retraite n'aurait été que momenta-
née, mais pendant un mois ou deux, 
peut-être trois, l'Allemagne eût été mi-
se à l'abri de l'invasion et c'était le but 
principal visé par le commandant su 
prême des armées germaniques. II ne 
l'a pas atteint. Les troupes russes, dé-
jà victorieuses à Gumbinnen, Lem 
berg-, Krasnik, Tomaszow, sur le San 
et sur la Vistule redoubleront d'efforts 
après ce nouveau succès plus éclatant 
que tous les précédents et porteront la 
guerre dans les provinces prussien 
nés. Les Austro-Allemands ne devront 
plus songer à conquérir, il leur faudra 
défendre leur propre sol. 

Pour juger de l'effet que ce renver-
sement des rôles produira chez nos 
ennemis, il faut lire les articles pu 
bliés par les journaux vde Berlin lors 
que s'est dessiné le dernier mouve 
ment du général von Hindenburg 
le 17 novembre, le BèrUnêr Tageblatl 
se félicitait de « l'heureux commence-
ment des nouvelles opérations dans 
l'Est )>. La Gazette de Voss déclarait 
que « l'offensive reprise par les Alle-
mands a obtenu immédiatement un 
succès extraordinaire. Elle a montré 
une. fois de plus que la supériorité du 
nombre ne peut pas, à elle seule, ame-
ner une décision. La situation straté-
gique favorable dans laquelle se trou 
vent les forces austro-allemandes est 
une garantie de nouveaux et prochains 
succès ». Le critique militaire du Lo 
kal Anzeiger se montrait encore plus 
enthousiaste et écrivait : « Encore une 
fois l'offensive parallèle des Piusses 
contre-' la frontière de la Prusse 
échoué. Un génie supérieur à celui 
qui semble conduire les armées rus-
ses a infligé à ces dernières une grave 
défaite (!) malgré leur supériorité nu-
mérique certaine. On sera déçu en 
Angleterre et en France où l'on ve-
nait précisément de parler en termes 
triomphants du « rouleau compres-
seur » russe qui doit marcher en ar-
rière. Hindenburg a montré encore 
une fois que l'on peut considérer 
ses opérations sans inquiétude, môme 
si elles constituent un recul ». Tous 
ces rôVèâ de victoire vont s'évanouir, 
et, malgré les affirmations du Lokal 
Anzeiger, les sujets du kaiser n'ap-
prendront pas sans inquiétude le nou-
veau recul du général von Hinden-
burg. 

Evidemment, il serait dangereux d8 
croire que la victoire russe suffira à 
briser la résistance de l'empire ger-
manique et que nos alliés pourront 
s'avancer à leur gré en territoire 
prussien. On s'exposerait à de péni-
bles désillusions en s'imaginant que 
nos ennemis ne continueront pas la 
lutte avec obstination, mais on peut 
reconnaître sans optimisme exagéré 
l'importance capitale des événements 
de Pologne. La défaite des Allemands 
place l'état-major du kaiser en pré-
sence d'un dilemne. Il devra, soit rap-
peler une partie des masses d'hommes 
concentrées sur le front occidental et, 
par conséquent, renoncer à l'offensive 
contre les alliés, peut-être même à 
l'occupation de la Belgique et du nord 
de la France, soit maintenir la répar-
tition actuelle de ses armées, c'est-à-
dire opposer aux Russes des forces 
insuffisantes. Quel que soit le parti 
qu'il adopte, la situation sera modi-
fiée à notre avantage. Lentement, mais 
inévitablement, l'Allemagne est en-
traîné» à sa ruine par les efforts com-
binés des puissances unies pour dé-
fendre les libertés européennes. 

J. W. 

LA FUITE DES POPULAT30NS 
Copenhague, 25 novembre. — De nom-

breux réfugiés allemands de Prusse orien-
tale commencent à arrive ' dans le Schles-
wwig-Hplstein; tous sont dans un état de 
misère indescriptible. Un grand nombre 
d'enfants succombèrent de froid et de pri-
vation pendant le voyage. 

PétrogTad, 25 novembre. — Tandis 
que les Allemands prenaient avanta-
ge d'un système parfait de chemin de 
fer, les Russes donnèrent une preuve 
de leur merveilleux entraînement à la 
marche, couvrant 25, 30 et jusqu'à 40 
milles par jour. L'espoir allemand d'at-
teindre Varsovie dans une ruée rapide 
fut ainsi anéanti. 

Le peuple de Varsovie se savait en 
sécurité, car rien qui ressemblât à la 
panique ne fut constaté et la vie de la 
cité continua comme d'habitude. 

Dans le voisinage de Lovictz, le com-
bat a été violent. Un effort désespéré 
fut tenté pour reprendre le Manches-
ter polonais. Les forces assaillantes al-
lemandes furent gênées par leurs pro-
pres masses, ballant en retraite de-
vant la poursuite russe. 

LE VA-TOUT ALLEMAND 
Pétrograd, 25 novembre. — Le « Messa-

ger de l'Armée » relate qu'un combat ex-
trêmement acharné a éclaté au nord de 
Lodz, où les Allemands se livrent à des 
attaques réitérées, cherchant à briser nos 
forces, mais sans le moindre succès. 

Il paraît, dit le « Messager de l'Armée », 
que l'armée austro-allemande joue dans 
cette bataille son va-tout, car la perte ou 
le gain de cette bataille influencera sérieu-
sement la marche ultérieure de la campa-
gne. ^ 

Les Russes ont la Calèche 
du Kaiser 

Pétrograd, 25 novembre. 

Un Monument national 
à Lord Roberis 

«âl péïxz 
de 1 élection d'un monument à lord Rcberts. 

DU CQTE_P,DSSE 

LaVictoiresorlaWarù 
SUR LA BZOURA 

Pétrograd, 25 novembre. — Dans le 
Sud a été mis en déroute complète un 
corps important ennemi au delà de 
Vlodovics. Us s'enfuyaient à travers 
la ville devant les cosaques, jetant leurs 
armes, roulant à terre et implorant 
qu'on leur permit de se rendre. 

Sur la Bzoura, trois régiments alle-
mands qui tournaient le doc à la riviè-
re souffrirent beaucoup du feu de l'ar-
tillerie. Leur seule chance de salut 
était de franchir la rivière à gué. Quand 
le premier détachement parvint sur la 
rive opposée, il y fut reçu par la cava-
lerie russe. Voyant alors que sa situa-
tion était désespérée, toute la troupe 
se rendit. 
UN GRAND-DUO 

GRIEVEMENT BLESSE 
Amsterdam, 25 novembre. — Les jour-

naux allemands annoncent que Je grand-
duc Dimitri, fils unique du grand-duc Paul 
Alexandroviteh, a. été grièvement blessé a 
la bataille de. la Warta contre la cavalerie 
allemande.. 

bleu. 

- Parmi les tro-
se trouve la ca-

de liuillaume 11 avec son manteau 

où le contact des terres fraîchement remuées 
à la pioche et à la pelle avait mis sur le bleui 
de larges taches d ocre. Il allumait sa ciga-
rette à la pipe des camarades et payait 18 
plus petit service d'un mot de bonne humeur, 
d'une plaisanterie cordiale. C'était le chef da 
bataillon commandant le secteur. 

J'en ai rencontré un autre, dans la mêmet 
tranchée, encore plus poussiéreux, plus cor-
dial et plus gai. 11 dérobait les galons de son 
képi sous un manchon bizarre et peu régie-
militaire, un magnifique casque à média' 
à rayures blanches et bleues. C'était le capi-< 
taine-député Lasies, qui, sans fin ni trêve, 
barytonnait des gasconnades. 

Dans la tranchée, l'héroïsme est de tous les 
instants; on le frôle parfois sans même y, 
prendre garde. . 

J'avise un homme au pied d'un grand ar-
bre dénudé. Rien no le protège contre une" 
attention indiscrète de l'ennemi. Il n'a mêmg 
pas l'air de s'en soucier. . 

— Que faites-vous la ? lui dis-je, un peu 
surpris de ce sans-gêne impressionnant à! 

cinq ou six cents mètres des fusils allemands. 
« — Je veux monter à l'arbre et faire un 

croquis de leurs tranchées. » 
— Mais on va vous voir et vous tirer des< 

sus t 
„ gi j'entends siffler les balles, je des-c 

cendrai !» ,. 
— Est-ce qu'on vous l'a commande ï 
« — Non, mais je me suis proposé I « 
Ce tranquille héros était un réserviste, ou 

vrier peintre, à Paris. . « 
EN BELGIQUE 

Les Sujets anglais de Bruxelles 
Londres, 25 novembre. — Les autorités af< 

lemandes ont mis en état d'arrestation 3<M 
sujets anglais qui résidaient encore à Bru< 
xelles. 

Les Routes minées en Belgique 
Amsterdam, £5 novembre. — Les Allemands 

seraient en train de miner le pays entre Ma-
tines et Bruxelles, afin d'empêcher l'avance 
inévitable des alliés. 

Le Ravitaillement des 
non-combattants en Belgique 

Kotterdam, £> novembre. — Le steamer 
« Massaquepa » est arrivé à Rotterdam avec 
un chargement de 3,450 tonnes de vivres 
comprenant spécialement : farine, riz, ha-
ricots et lard. Ces provisions font route pout! 
la Belgique. 

Ambulances danoises en Flandre 
Copenhague, 25 novembre. — Une ambu< 

lance danoise est envoyée à Calais pour re-
oindre la Croix-Rouge belge. Une autre par« 
ira la semaine prochaine. 

Le Comité qui expédie le corps d'ambulan* 
ciers est formé par le chirurgien Tscherning, 
le dermatologue Edouard Ehlers. bien connu 
à Paris, et M. Johansen, négociant. 

phées pris à Tchenstokowo 
lèche ' 

i©ns 
repoussés en Serbie 

Nisch, 25 novembre. — Dans le com 
bat du 22 novembre, les Serbes anéan-
tirent en partie et repoussèrent les co-
lonnes ennemies qui pendant la nuit 
étaient passées sur la rive droite de la 
Rivière Kaloubara. 

Les combats continuent sur le front 
Lazarevatz-Mionitza, où par une atta-
que hardie les troupes serbes ont reje-
té l'ennemi en arrière de ce front. 

Au cours de la journée, 500 Autri-
chiens ont été faits prisonniers. Les 
Serbes ont pris trois mitrailleuses. 

UrlE PROCuAPTiOH 
M PRîHCE HLtEXflHDlE 

Nisch, 25 novembre. — Avant le commen-
cement des combats sur la rivière Kolouba 
ra contre les énormes masses de l'armée au 
trichienne, dont le but est de briser â tout 
prix la résistance de In Serbie la prince hé 
ritier Alexandre a adressé à ses troupes l'or-
dre du jour suivant : 

Soldats ! Notre lutte est noble; notre 
cause est juste. En Europe, nos alliés pr<. 
gressent partout. Nos puissants frères 
russes poursuivent dans toutes les direc-
tions les armées austro-allemandes défai-
tes. Ils franchissent déjà les Karpathes, 
C'est à vous de vous montrer dignes de 
vos ami* et alliés. Vainqueurs du Tzer et 
du Yadar, jetez vos regards sur vos dra-
peaux glorieux et portez au "cœur réurs 
inscriptions avec la foi en Dieu. Pour le 
roi et lu.pairie. Dieu est avec nous ! Vive 
ma fière et héruïquc armée I 

, « _ 

an 
e russe 

ineure 
Pétrograd, 25 novembre. — Les for-

ces russes qui s'avançaient vers lieu-
prikeuï ont atteint leur objectif princi 
pal en prenant le contrôle des entrées 
des vallées à travers lesquelles passent 
les routes principales conduisant d'A 
sie Mineure au Caucase, 

L-tt a L/eîense d'Er: zeroum 
Pétrograd, 25 novembre. —- Les Turcs 

ont concentré une force importante à Er 
zeroum, à travers Trébizonde et amènent 
aussi des troupes de Mésopotamie. En tout 
ils ont 300,000 hommes contre les Busses 
et essaient maintenant, une avance géné-
rale sur un front qui s'étend de la trontiè 
re persane à Batoum. Ils ont fait des ten 
tatives répétées pour entrer à Batoum. 

Leurs avances sur les routes du rivage 
ont été mises en échec par les vaisseaux 
de guerre russes, et finalement par la des 
truclion complète du port de Khopa sur la 
route de Trébizonde à Batoum. 

Les Senoussistes n'attaqueront pas 
l'Egypte 

Rome, S9 novembre. — On mande d'Athè 
nés au « Messaggero » que, contrairement 
aux espérances ottomanes, le grand chef des 
Senoussistes ne marchera pas contre l'Angle 
terre. 

11 avait rassemblé 10,000 Bédouins, prêts 
à entrer en lutte; mais, après une conférence 
avec des émissaires anglais, le chef arabe 
fut convaincu que son intérêt propre était 
de retourner sur ses pas. 

L'Abyssinie restera neutre 
Rome, £3 novembre. — Malgré l'activité 

hostile du consul autrichien, M. Schwimmei 
qui a, d'ailleurs, été rappelé en Autriche, t< 
gouvernement abyssin n'a pas démenti le 
assurances de paix qu'il a données à plu-
sieurs reprises. 

Suivant le « Messaggero », le calme absolu 
continue à régner en Erythrée. 

Djernal- Pacha généralissime 
Athènes, 23 novembre. — On mande d 

Constantinople, de source privée, que Dje 
mal-Pacha, ministre de la marine, est, nom 
rhe généralissime des forces turques qui 
doivent agir contre l'Egypte. 

—_ « 

LEJFRÛN 
Félicitations de Sir J. French 

Londres, £5 novembre. — Sir Johr 
French a adressé aux troupes du premier 
corps d'armée un ordre du jour de félici 
tation après la défaite de la garde aile 
mande; il déclare que c'est là un des plus 
beaux exploits eues annales de l'armée an 
glaise. 

Le Bombardement de Soissons 
Soissons, 25 novembre. — Poursuivant 

leur œuvre d'inutile destruction, les Aile 
mands continuent à bombarder Soissons 
du haut des carrières où, depuis des se 
maincs, ils se tiennent terrés. 

Plus de Guerre de Tranchées 
Rotterdam, 25 novembre. — Il est probable 

que les Allemands, changeant de méthode, 
vont abandonner le combat de tranchées 
pour de rapides opérations de campagne et 
jeter des masses d'hommes sur les iisne 
alitées. B 

Les Tauben à Dunkerque 
Dunkerque, 25 novembre. — Les aviateurs 

allemands font une visite quotidienne à Dun-
kerque au milieu de la journée. Des bombes 
ont été jetées sur les navires sans grand suc 
cès. 

Chefs et Soldats 
Entre les officiers et les soldats, la cama 

vaderie est devenue une fraternité d'âmes 
Le chef n a jamais été plus grand, plus obéi, 
plus aimé et plus aimant que depuis le jour 

i ou ÏÏJGÎÎ?8,* nivelé 1^ uniformes. J'ai ren-
I contré dans la tranchée un officier, qui était 
^ comme les autres soldats, vêtu d'une capote 

LES OPERATIONS NAVALES 

ALLE D COULÊs 
Londres, 25 novembre. Le con< 

On Obscur ai 

tre-torpilleur allemand «S.-/24», doni 
on avait dit qu'il était seulement ava* 
rié, a été coulé par un bateau à vapeur 
danois à l'entrée méridionale du Sund* 

iemand auxiliaire 
capture deux Kavires 

Londres, 25 novembre. — L'amirauté a 
reçu un télégramme de Montevideo annon-
çant que le paquebot anglais « Correntina > 
a été capturé Par le croiseur auxiliaire al-
lemand « Kronprinz-Wilhelm » à 270 milles 
à l'est de l'île Lob^s, le 7 octobre, et coul4 
le 14, aprè. h- transbordement des passa 
gers et de l'équipage et mise à bord d'un< 
partie de la cargaison et de tout le char< 
bon du paquebot. 

Les passagers et l'équipage ont été mis à 
terre à Montevideo par le vapeur du Lloyd 
de l'Allemagne du No d « Sierra Cordoba », 
ainsi que l'équipage du voilier français 
« Union », à, l'exception du capitaine, du 
second et d'u au'r-o homme qui ont été 
gardés sur le « Kronprinz-Wilhelm ». 

Le voilier français a été capturé le 28 oc-
tobre par ce dernier. 

Lo paqueb -t « Correntina » était chargé 
de 10,000 tonnes de viandes frigorifiées à 
destination d»' Liverpool. Sa valeur était de 
7 à S millions d^ francs. 

L' « Union - e:t un quatre-mAts en aciei 
de 2,183 tonnes, construit en 18S2. 

Le « Kronprinz-Wilhelm » est un paque-
bot de 14,000 tonnes, appartenant au Nord-
deutsoher Lloyd. 

^ i - M ^—i i i, "—r 

LES MUTEES 

ilntervention du ror 

Une Séance historique 
des deux Chambres à Lisbonne 

Lisbonne, 25 novembre. — On sait 
que les deux Chambres ont voté à 
l'unanimité et sans débats une résolu? 
tion donnant au gouvernement « les 
pleins pouvoirs pour prendre part à la 
guerre, tant suivant les intérêts et les 
devoirs d'une nation libre que suivant 
ceux d'une nation alliée à l'Angleterre, 
et en adoptant toutes ies mesures ex-
traordinaires que la situation compor-
tera » 

La foule stationnée au dehors a Ion-
guement acclamé l'Angleterre, la 
France et la Belgique. 

La presse portugaise fait remarquer 
que ce vote, qui n'implique point en-
core de détermination, difière d'une 
manière importante de celui qui avait 
été émis en août sur la même ques-
tion. A ce moment, le gouvernement 
avait été autorisé à ne prendre que 
des mesures défensives. 

Lisbonne, 25 novembre. — Les journaux de 
Lisbonne et de la province accueillent aven 
enthousiasme lu déclaration du gouverne-
ment et la loi votée en vue d'autoriser le pou-
voir exécutif a intervenir militairement dan* 
le conflit actuel quand il le croira nécessaire. 
Ils reconnaissent que la séance d'hier a été 
une séance histoi-îquo. 

La municipalité de Lisbonne a adopté par 
acclamation la motion suivante : 

c La municipalité salue, pour la patrie, 
dans cette heure solennelle, les armées de 
terre et de mer, et se fie à leur héroïsme et à 
leur haut sentiment de patriotisme, qui ne 
se sout Jamais démentis, pour maintenir et 
garantir dans lour intégrité l'honneur et 
l'avenir de la République portugaise. 

Trois PafUs se dédtMat pour nnlimnSida 
Rome, 25 novembre. — Les directoires dea 

trois partis radical-démocratique, constitu-
tionnel et socialiste-réformiste publient una 
Déclaration annonçant qu'ils vont dévelop-
per d'un commun accord dans tout le pays 
une action ay ant pour but : opposition à la 
neutralité, alhrmation de la nécessité abso-
lue de protéger les intérêts politiques et 
économiques italiens et de délivrer les ter-
res irrédiiiitos sujettes de l'Autriche, de con-
courir a la victoire de la Triple Entente, qui. 
entend établir la coniigurauon luture ue 
l'Europe politique sur le principe de la na-
tionalité eu éliminant autant que possible 
les motifs de futurs conflits. 

Cette Déclaration, publiée à la veilie d« 
la réouverture des Chambres fixée au 3 dé-
cembre, fait prévoir que la discussion sur 
las communications du gouvernement sera 
très vive. 

Pour défendre la neutralité absolue, il ne 
reste plus que le groupe socialiste officiel et 
un certain nombre de députés du groupe 
catholique. 

DECLARATION DU GOUVERNEMENT 
Sofia, 25 novembre. — Au Sobranié, ré-

pondant, devant une salla et des tribunes 
combles, aux critiques de l'opposition, la 
président du Conseil, M. Radoslavoff, a dé-
claré que le gouvernement bulgare reste 
fidèle à la neutralité proclamée dès le débul 
de la crise européenne, qu'il pratique tou-
jours loyalement cette neutralité, en dépit 
des critiques formulées injustement par 
certains orateurs d-° l'opposition et qu'il 
repousse énergiquement les observations 
eue certaines puissances ont cru pouvoir 
formuler à ce sujet. 

Le Gouvernement, a ajouté le président 
du Conseil, a donné sans retard des expli-
cations qui ont été jugées satisfaisantes. 
Actuellement, toutes les grandes puissances 
approuvent l'attitude de la Bulgarie. La 
Cabinet entretient les rapports les plus ann-
eaux avec la Roumanie et la Grèce, même 
avec la Serbie, belligérant. Ses relations 
avec la Turquie sont des plus sincères et 
le Gouvernement est heureux de pouvoir 
annoncer a la i.ation qu'il a assuré 1 Inté-
grité du territoire national. 

« Si les circonstances nous obltgent h en.-
trer en pourparlers pour l'agrandissement 
tlu territoire national, a dit M. Radoslavoff, 
nous le ferons avec bienveillanoe pour tout 
le Concert européen avec lequel nous vo«< 
Ions entretenir les meilleurs ranport? possi< 
ble3 ». (Applaudissements prolongés). 

r 



L'Equateur proteste 
de sa Correction 

«♦ans 25 novembre. - La légation de la 
République ue 1 Equateur nous inlorme que 
le: gouvernement, emu par de récentes pu 
bheatlons au sujet de la neutralité àZL V. 
Iles de Galapagos; a fait procéder a une en 
quête sur les faits qui auraient pu donner 
prétexte à de teues allégations et -i snï 

Oineau de guerre. 
En attendant le résultat de cette enquête. 

n!eat/le l'Equateur proteste de 
nti^S 2-o

 1 s fo™elie contre cette aeeu-. Jlfl8, cons«n« à l'accomplissement 
e"lieu. noncss' &i toutefois ceux-ci ont 

^™feveilt d?s îles et défaut de Î^ÏÏÏÏRP*101? plus rapides rendent cette 
«m?,ÏÏÏSi^n n6cessairement lente, mais le 
^i^fvïï.^"2^ est à m5n™ d'affirmer sa non-
w%?,lM , s?n intention de faire respec-
ter toutes les règles do la neutralité. 

MOVELLEjjJlVERSES 
Conseil de Famille 

Rome, S5 novembre. — Selon des nouvelles 
de source allemande, le kaiser aurait tenu 
-.un conseil de famille auquel le chancelier, 

M. de Bethmann- Holweg, le général de 
Moltke et l'amiral von Tirpitz assistaient. 

U après les uns, ce conseil aurait été tenu 
pour élaborer un plan de campagne. D'a-
près les autres, il aurait été rendu néces-
saire par suite du développement peu satis-
faisant de la guerre. 

Les Prisonniers allemands 
en Tunisie 

Tunis, 25 novembre. — Le premier convoi 
de 1/8 prisonniers allemands est arrivé en-
cadré de zouaves. Les prisonniers ont défilé 
a travers la ville, tête nue. Ils seront inter-
nés à Kalrouan. 

Un deuxième convoi de prisonniers plus 
important es': attendu la semaine prochaine. 

On veut faire évader 
les Prisonniers de Gibraltar 

Algésiras, 25 novembre. — On signale l'ar-
rivée à Tarifa d'un grand nombre d'Alle-
mands qui ont pour mission de délivrer les 
prisonniers allemands que les Anglais re-
tiennent à Gibraltar. 

Les'autorités de Gibraltar multiplient les 
mesures de précaution. 

Les Opérations de l'Agence 
des Prisonniers de Guerre 

Genève, 25 novembre. — Le service postal 
organisé par l'administration suisse poul-
ies prisonniers de guerre a pris une exten-
sion formidable. 

Dans une seule journée, on a compté à 
Berne 130,000 lettres, adressées à des prison-
niers allemands et français. 

Tout un contingent d'officiers du service 
postal est occupé au triage dans une sali© 
du Gymnase municipal. Toutes ies cartes 
regardées comme offensantes pour Ses chefs 
d'Etat d'un des pays belligérants sont sup-
primées. 

Outre ce service, 40 fonctionnaires du con-
trôle des postes sont occupés à la transmis-
sion des mandats postaux envoyés aux pri-
sonniers. Dans une seul© journée, l'Allema-
gne a envové 1,153 mandats en France, pour 
un total dé 21,820 fr., et le même jour, la 
France a envoyé en Allemagne 3,453 man-
dats, pour un total de 61,868 fr. 

Une troisième section de fonctionnaires, 
stationnée à Genève, s'occupe de la trans-
mission des coi.ls postaux, dont le nombre 
s'élève à 5,000 par jour pour les prisonniers 
des deux pays. 

LES CONSEILS 
DE GUERRE 

UN SOLDAT CONDAMNE A MORT 
Limoges, 25 novembre. —■ Le conseil de 

guerrè de la 12e région a condamné â mort 
Luis Hamy, né en 1881 h Calais, soldat au 
33é de ligne, qui le 16 août, après la bataille 
de Diiti nt, quitta le front, simula une bles-
sure à la jambe et fabriqua une fausse éti-
quette du major avec cette mention : « Bles-
sure au genou ». 11 fut évacué sur l'hôpital 
d'Arras, où le subterfuge fut découvert. 

Pour sa défense, Hamy prétend aue Ifi 
lieutenant ayant commandé le sauve-qui-
peut, il aurait eu recours à ce stratagème 
pour ne pas être fait prisonnier. 

Hamy était poursuivi pour désafrtion de-
vant l'ennemi, pour faux et usage de faux 

ESPION CONDAMNE 
Rouen, 25 novembre. — Le conseil de guer-

re du 3e corps a jugé l'abbé Heurteboust, 
curé de Fontaine-la-Louvet (Eure), accusé 
d'espionnage et tentative d'espionnage en 
temps de paix. 

Le 18 juillet dernier, l'abbé Hurteboust 
avait demanié au chef de gare de Thiber-
ville de lui donner connaissance des plans 
de mobilisation de la gare moyennant 

, 500 fr. La Sûreté, prévenue par le chef de 
gare, autorisa ce dernier à convoquer l'abbé 
Heurteboust, qui photographia "les docu-
ments en question. 

Le curé fut arrêté par des inspecteurs de 
la Sûreté à sa sortie du bureau du chef de 
gare. 

L'affaire a été jugée à huis clos. 
L'abbé Heurteboust a été condamné à 

cinq ans de prison et 500 fr. d'amende. 

LA PETITE GIRONDE 

Le Service postal aux Armées 
L'administration de la Guerre commu-

nique ies situations suivantes représentant 
le travail journalier du Bureau central 
militaire postal pendant les quatre der-
niers jours. 

Le 20 novembre au soir, la situation de la 
journée était la suivante : 

Lettres reçues, 950.000; restant à faire par-
tir : 150.000 environ. 

Paquets, 8.200 ; restant à faire partir : 
1.050 environ. 

Chargements, 96.551r restant à faire par-
tir ■ 34.250 environ. 

Mandats, 9.200; restant à faire partir : 
1.250 environ. 

Les chiffres des correspondances restant 
ii faire partir représentent à peu près le 
travail de la nuit. 

21 novembre (20 heures) : 
Lettres reçues, 1.100.000; restant à faire 

partir : 85.000 environ. 
Paquets, 9.000 ; restant à faire partir : 

1.200 environ. 
Chargements, 121.900; restant à faire oar-

tir: 37.200 environ. 
Mandats, 8.500; restant à faire partir : 

1,100 environ. 
23 novembre (20 heures) : 
Lettres reçues, 900.000; restant à faire par-

tir : 65.000 environ. 
Paquets, 8,100; restant à faire partir : 

1.000 environ. 
Chargements, 115.900; restant à faire par-

tir : 36.200 environ. 
Mandats, 9.145; restant à faire partir : 

950 environ. 
(Situation à jour le matin.) 
23 novembre (20 heures) .: 
Lettres reçues, 1.000.000; restant à faire 

partir : 80.000 envii . 
Paquets, CO00 ; restant à faire partir : 

730 environ. 
Chargements, 127.000; restant à faire par-

ti" • 40.200. 
Mandats, 9.250; restant h faire partir : 

400 environ. 
Le 24 au matin, comme les jours précé-

dents, la situation est à jour et aucune cor-
respondance ne reste à expédier sur la ré-
ception de 3a veille. 

AU M 
New-York, 26 novembre. — Les troupes 

américaines, en quittant La Vera-Cruz ont 
«ramené provisoirement avec elles aux Etas-
Unis les fonds provenant de la douane de 
ce port. 

Le général Blanco est resté à Mexico avec 
ses troupes, en vue de garantir le maintien 
de Tordra. 

D'autre part, Vil&i a fait publier une pro-
clamation déclarant que tout acte de bri-
gandage et de pillage serait puni de mort. 

Comme lui, Zapata s'est déclaré en faveur 
de la convention de Aguas Cadien-tes. 

Tirages financiers 
Ville da Paris 1904 

(Emprunt du Métropolitain) 
Le numéro 113,403 gagne 100,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
195,021 144,894 

Les dix numéros suivants sont remboursés 
par 1,000 francs : 
284.053 22,033 157,677 344,369 232,334 306.089 

21J.275 159.880 321,556 273,210 
——————— . .. ~- w ■ ■ 

A SAINT-OMER 

Ce que disent les Journaux 

M. MiUerand à Bourges 
Le ministre de la guerre, venant de Bor-

deaux, accompagné du capitaine Domayrou, 
son officier d'ordonnance, est arrivé mardi 
soir à Bourgs pour inspecter les différents 
services de i région et s'assurer personnel-
lement que ses instructions étaient exacte-
ment remplies. Le général Lefort a reçu M. 
lYiillerand à son arrivée au quartier général. 

Le ministre a -Isitô, mercredi matin, les 
établissements militaires. 

Il a témoigné toute sa satisfaction aux offi-
ciers placés à leur tête et ies a chargés d'en 
transmettre l'expression à tout le personnel. 

l'indemnité alieuée 
aux Cardes civiques 

réfugiés en France 
L'administration a été saisie de demandes 

I de renseignements relatifs au paiement de 
l'indemnité de 250 fr. allouée par le gou-
verr ement belge aux gardes civiques licen-
ciés et actuellement réfugiés en France. 

M. le ministre de Belgique, consulté à ce 
gui et, a t'ait savoir que les intéressés doi-
vent adresser leur requête au ministère de 
l'intérieur, au Havre. Ce département se 
réserve d'examiner le bien fondé de chaque 
demande et chargera ensuite les consuls 
compétents de verser aux gardes civiques 
se trouvant dans les conditions requises 
Vindemnité à laquelle ils ont droit. 

Le Prix du Sucre en Baisse 
\ Paris, 25 novembre. -~ Le prix du sucre à 
i Paris poursuit son mouvement rétrograde 

en raison de l'augmentation des offres de 
marchandise! 

La cote officielle du sucre blanc a été 
fixée de 59 a 46 fr. contre 60 à. 59 la semaine 
dernière, et le sucre raffiné de 93 à 93 fr. 50 
contre 95 à 95 fr. 50. Le tout aux 100 kilos. 

Prohibition de Sortie 
Autorisations spéciales 

Le Journal officiel vient de publier la note 
Privante relative aux autorisations spéciales 
h demander pour les prohibbions de sortie : 

Afin de hâter l'instruction des demandes 
d'exceptions aux prohibitions de sortie do 
France et la notification aux services Inté-
ressés des autorisations consenties, il a été 
réglé que les exportateurs n'auront plus, à 
l'avenir, à adresser à l'administration de la 
guerre de demandes d'expédition pour les 
marchandises destinées a l'étranger et dont 
la, sortie est, en principe, interdits. Celles-ci 
seront établies par la direction générale des 
douanes qui informera en même temps do 
1 autorisation intervenue, s'il v a transport 
à effectuer, le 4e bureau de l'état-major de 
l'armée, lequel adressera aux exportateurs 
le bon de transport revôtu de l'autorisation 
fie sortie. 

Les intéressés n'auront, par suite, qu'a 
adresser directement au ministère des fi-
nances, direction générale des douanes, 
leurs demandes qui devront indiquer, indé-
pendamment du pevs de destination, la nom 
de l'expéditeur et celui du destinataire au 
bureau frontière eu au port tS'emfcarque-

- ment, la rm'ure et l'esoèce de la marchait-
\ Bise le poifïs ou la quantité, la gare d'ex-

pé'l'fion et le ncint cie sortie de France. 
Il est rappelé aux exportateurs que la sor-

tie de France est libre, sauf pour les mar-
chandises limitativemement énumérées dans 
les décrets do prohibition. Les marchandises 
considérées comme contrebande de guerre 
ne sont pas nécessairement prohibées à 1 ex-
portation; des confusions se produisent sou-
vent a cet égard, qu'il est de l'intérêt de tous 
d'éviter. 

Enfin, il n'v a plus lieu de saisir l'admi-
ïiis'raMon de demandes spéciales pour !«*-
prrtation au Maroc (zone française), en ru-

• hîste et aux colonies françaises, sauf en ce 
oui concerne les ormes de guerre. les bois 
de fusil, le caoutchoucs et balatn,, bruts U 

, refomtus en masse; les capsVles de poudre 
»>fulm1nante. Ifs Chutes, ferrailler- et débris 

fie vieux ouvrages de fonte, de fer et-d'à-
ci-r- la dy'nnmite et explosifs similaires, les 
effets d'habillement, de campempnt. d'équi-
pement et de harnachement militaires; les 
limaîUo.-! et délais » vieux ouvrage; dp cui-
vre, d'étain, de zinc purs nu alliés: le 
l'inmb. les poudres et explosifs assimilés, 
'■oton-poudre, poton-nitré. nitro-plveerine, 
fiilmi-noton. (te., les proïeetlles et autres 
nrmitinris do guerre, le salpêtre et le soufre. 

Pour les autres wodiiits dont la sortie de 
Franco est interdite, l'exnnrtation au Maroc 
(zone française), en Tunisie et aux colonies 

f -françaises en est désormais permise sans 
nmnyis.-tum nréfiWJo, sous la réserve que 
' avvlven o. msfrnanott soit garantie par un 

L'Embuscomanie 
Dans la Guerre rooiale, M. Gustave Hervé 

dit qu'il serait injuste de traiter d'embusqué 
le réformé et encore moins l'ouvrier méca-
nicien, le cheminot, lo postier, l'infirmier, 
l'officier d'état-major, etc., tous spécialistes 
plus utiles à leur poste que dans la tran-
chée, et il conclut : 

« Avec cette embuscomanie, savez-vous 
à quoi vous aboutirez? A semer la mé-
fiance et le dégoût dans la nation et jus-
que dans l'armée combattante, alors que 
1 enthousiasme est si nécessaire. Vous se-
rez plus avancé après'!» 

A la recherche d'uneVictcîre 
Le Temps dit que le Reichstag va être 

appelé à voter cinq nouveaux milliards ue 
crédits pour la guerre. 11 faudrait une victoire 
pour réchauffer l'enthousiasme des premiers 
jours de la guerre. 

« L'inébranlable confiance du début se 
tempère de quelques hésitations. Ces in-
terminables semaines où l'offensive alle-
mande s'est épuisée en ruées furieuses sur 
nos lignes de l'Yser, les attaques sur la 
Bassée, sur Soissons, dans l'Argonne, 
n'ont pas apporté à l'orgueil allemand 
l'occasion de se retremper dans la victoire. 
Le canal de l'Yser n'a été franchi que 
pour être repassé aussitôt avec de cruelles 
pertes. Les Allemands ont vainement tenté 
de rompre notr aile droite, et ils y ont 
perdu du monde et du terrain. Nulle part 
la réussite n'est venue compenser leur 
effort sangî;..it; on ne peut plus le dissi-
mu'er complètement. 

» Nous ne savons pas si les dirigeants 
en Allemagne en sont déjà à considérer 
la partie comme perdue. Mais le ton de 
la presse démontre qu'ils jugent néces-
saire de préparer l'opinion « aux difficultés 
qui commencent », comme le i cannait la 
Po.sf, qui, il y a deux mois à peine, n'au-
rait pas trouvé de condamnation assez 
forte pour celui qui eût mis en doute l'im-
minenle et triomphale victoire des armées 
allemandes. Des bruits pessimistes cou-
rent en Saxe. On parle de panique et de 
découragement, et la Gazette de Francfort 
se croit obligée de protester contre ces 
« défaillances, qui sont de haute trahison ». 
L'agrarienne Deutsche Tagesteitung, l'or-
gane favori de la caste des hobereaux, 
qui a le plus à craindre de l'expiation de 
la défaite, avoue que ses lecteurs ne ces-
sent de lui demander si la guerre sera 
longue, et elle ne trouve pas de réponse à 
faire à cette troublante question. L'état-
major allemand est pressé d'en chercher ! 

une. Il faut calmer l'impatience, et le j 
chancelier désire apporter au Reichstag i 
autre cl ose que la viande creuse de l'af- ! 
firmation du succès final. De là les tâton-
nements sur tout le front des alliés à la 
poursuite d'un introuvable succès. » 

Nous reproduisons le récit suivant, qui 
nous est adressé par un de nos collabora-
teurs : 

Neuf heures trente du matin ! Dans la ville 
toute grise et triste par habitude, le glas son-
ne depuis une heure. Une pluie fine qui glace 
jusqu'aux os tombe inlassablement. Devant 
l'immeuble où est installé le quartier géné-
ral anglais, une foule innombrable d'offi-
ciers français ou anglais de toutes armes et 
de tous grades Se presse recueillie. Lord 
Roberts, la grande figure contem-oraine do 
l'armée anglaise, n'est plus ! Et avant que 
son corps soit envoyé en Angleterre, une 
cérémonie a été organisée pour rendre hom-
mage au grand soldat qui vient do disparaî-
tre. 

A neuf heures quarante cinq, un réf com-
mandement ! Les troupes se rangent et le 
cortège se forme. Sut- une pièce d'artillerie 
anglaise, attejéa de six chevaux et précédée 
d'un caisson sur lequel s'amoncellent de 
superbes couronnes, parmi lesquelles celle 
du général Joff're (toute en orchidées et chry-
santèmes blancs), est placé la cercueil por-
tant la dépouille mortelle de lord Roberts. 
Le cercueil est en buis verni, avec appli-
ques et poignées d'argent. Il est recouvert 
d'un drapeau anglais et d'un drapeau fran-
çais, et c'est le drapeau français qui, par une 
attention délicate, est presque apparent en 
entier. 

Le cortège s'ébranle. Ouvrent la marche 
les « bag pipers » écossais, qui durant tout 
le parcours de l'état-major général anglais 
à la Grand'Place, où est situé l'hôtel de-ville, 
jouent des airs funèbres sur leurs pittores-
ques cornemuses. Nos hlghlanders ont re-
vêtu la tenue d'hiver avec capote et ont des 
pantalons au lieu de leur petite jupe plissée. 
Immédiatement derrière sont les membres 
de la mission française détachée auprès de 
l'armée anglaise, avec à leur tête les colonels 
Huguet et Reboul, de la mission; les géné-
raux français de Maud'huy et Foch; une dé-
légation des deux régiments territoriaux dé-
tachés de l'armée anglaise, les 77e et 140e. 
Cette délégation est composée du chef de 
bataillon Peynau, chef du 140e territorial et 
commandant de la brigade territoriale; du 
capitaine Joly d'Aussy et des lieuter-.nts 
Ruhland et Cassai, du 140e. Vient ensuite une 
délégation de la prévôté des 17e et 18e lé-
gions affectées à l'armée anglaise. 

Des membres de la Sûreté générale atta-
chés au ministère de la guerre français; des 
officiers français de toutes armes et de tous* 
grades. 

Ils s nt suivis par de nombreux officiers 
anglais. Ils sont tous en tenue de campagne. 

Voici le canon anglais sur lequel a été 
érigé une plate-forme en catafalque et qui 
porte le cercueil. 

Au passage de la dépouille mortelle, les 
troupes anglaises (highlanders et infante-
rie), qui forment une double haie, renversent 
leur rifle, le canon appuyé sur le bout du 
soulier gauche légèrement avancé (posit on 
du soldat au repos en France), et, les deux 
mains appuyées sur la plaque de couche d<» 
leur arme, baissent la tête dans une attitude 
recueillie. C'est là un spectacle grandiose et 
impressionnant à la fois. 

Immédiatement derrière le corps viennent 
quelques membres de la famille du défunt en 
civil, puis le jeune prince de Galles, tout 
simple dans son uniforme de campagne, ac-
compagné d'un colonel anglais, le préfet du 
Pas-de Calais. 

Viennent ensuite des délégations d'offi-
ciers canadiens et d'officiers hindous. La 
marche du cortège est fermée par des piè-
ces d'artillerie anglaise et un peloton de 
dragons français, sabre au clair. 

Le cortège arrive sur la place de l'Hôtel-de-
Ville, où les troupes anglo-françaises ont 
massées dans l'ordre suivant, face à la mai-
rie : 

En première ligne, un détachement de i"a-
r.adiens et d'Indiens. Derrière, l'infanterie 
écossaise, puis la garde royale anglaise à 
cheval; puis les cuirassiers et les dragons 
fiançais, la cavalerie anglaise et enfin i ar-
tillerie anglaise. Les cornemuses se sont tues 
et les trompettes des dragons français jouent 
une marche qui ne s'arrête qu'après la fn 
ou défilé. 

Sous la grande voûte de l'hôtel de /Vile, 
une chapelle ardente très simple a, été ins-
tallée. Le cercueil est placé sur le catafalque, 
i la tête dur al est une énorme croix en 
chrysanthèmes blancs. 

Les officiers français sont massés sur le 
péristyle de gauche et les officiers anglais sur 
celui de droite. On offre des sièges aux mem-
bres de la famille et au jeune prince de 
Galles, qui refuse, et reste debout pendant 
tcute la cérémonie. 

Les prières sont dites par un clergyman 
selon la rite protestant, et des cantiques «ont 
ertonnés par tous les assistants. 

Pas de discours, seul un clergyman en uni-
ferme retrace la carrière de lord Roberts. 

Et la cérémonie religieuse prend fin : il est 
dix heures quinze. 

A ce moment, une auto de la « Red Cross 
Union », servant au transport des blessés, s'a-
vnnee; le cercueil y est placé. La pluie redju-
ile, le ciel est d'un noir d'encre, fe vent souf-
fle en tempête, mais malgré ce temps épou-
vantable, les biplans anglais qui ont surv )lé 

cortège pendant tout le parocurs décrivent 
der orbes e' tanguent effroyablement. 

Tout à coup, des détonations assourdisss&n-
'■(■■■; retentissent, l'artilerie anglaise tire [lu-
Sieurs salves en l'honneur du défunt. 

Suivie de trois autos dans lesquelles eut 
t ris place les membres supérieurs de la mis-
s.on anglo-française, l'automobile contenant 
ta dépouille i-.^rtelle de lord Roberts ré-
bràrue lentement vers la gare, où le corps 
sera embarqué à destination de l'Angleterre. 
Sur tout le trajet, les troupes rendent encore 
les honneurs, et la cérémonie prend fin à 
onze heures, devant une foule recueillie ei 
fertemem impressionnée. 

Au loin, tout là-bas sur le front, du côte 
trVpres où de La Bassée, à une qmr^mw 
0" kilomètres à vol d'oiseau, le bruit du 

sonne Aans répit. Ce sont les canons lou.i* 

lo vent souffle, les ÈSÎÎV&îaiOTmW gttot. les avions s'enfuient deva.^ la tempe te, fa pie crépité, le temps lui-même est «u 
dCJl^ « good friends. angî tt ™ ^^iS 
e . auto vers Rer.escure, et maigre la tempête 
nous n'osons noua plaindre. trmenées 

Nos camarades, ià-bas dans les wanenoes 
doivent, tant souffrir avec un temps Pf™»' 
1': puis, les canons lourds des Boches nr 
pdûvèrtt Pis avancer aveo tes terrains. « 
iVaopés : -leur» «grosses marmites» sem-
LlJAussjn c'est presque avec plaisir qu* nous 

| fowcoiw dans* Ja olide aui fait rair«. 

Enquête nécessaire 
Du Figaro : 
u C'est chose trop certaine. Il existe è 

Paris une organisation occulte de malfai-
teurs qui se sont donné la tâche d'effrayer 
l'opinion en répandant de temps à autre 
des bruits mensongers. Et le dessein de 
ces malfaiteurs est trop clair. 

» C'est ainsi qu'hier la nouvelle courait 
dans Pans que les Allemands avaient 
tenté, dans les environs de Compiègne, 
une offensive vigoureuse. L'autorité mi-
litaire allait faire évacuer la ville et la ré-
pion. D'aucuns disaient. . ie c'était chose 
déjà faite. 

» Et par tout Paris, dans tous les mon-
des, vous auri.z trouvé uos auti9 prêts à 
vous jurer que l'information était sûre, 
et , . yux la tenaient de la meilleure sour-
ce. De là à assurer que cette offensive 
était déjà victorieuse, que l'armée alle-
mande reprenait sa marche sur Paris, il 
n'y avait ou'un pas. Ce pas, parmi ceux 
qui, consciemment ou non, redisaient 
d'un air consterné ces imaginations, plus 
d'un, sans hésiter, le francnissait. 

» Que le communiqué de la veille, celui 
de trois heures ou tout autre n'eusse dit 
rien de pareil, — au contraire, - cela n'ar-
rêtait point les discours. Et vous voyez 
d'ici les sourires amers, les sous-entendus 
navrés qui accompagnaient ces confiden-
ces. 

» Il n'est que temps que le gouverne-
ment sévisse contre les semeurs de pa-
nique, qui, si on les laisse faire plus long-
temps, ne tendraient à tien moins qu'à 
démftraliser, ,}e nay&jmit entier. Ufle £pn, 
quêta sévère et des sanctions inexorables 
s'imposent. 

» Oui peuvent servir ces bruits tendan-
cieux venus d'on no sait où et dont le 
moindre inconvénient serait de nous dier 
confiance en les communiqués officiels ? 
Qui peuvent-ils servir ? Il est inutile, sans 
doute, de le dire. Tout le monde l'aura 
deviné, et cela suffit à juger ceux qui leur 
donnent créance. Ce scandale n'a que trop 
duré. Il faut agir. » 

* 

Sauvons les invalides 
de la Guerre 

M. Maurice Barrés, dans l'Echo de Paris, 
préoccupé du sort de beaucoup de nos bra- j 
ves soluats qui seront après la guerre dans j 
l'impossibilité absolue de reprendre leurs i 
anciens métiers, va créer une Œuvre des 
Invalides de la guerre, à laquelle il déclare I 
consacrer depuis le début jusqu'à la fin des 
hostilités, la moitié- de son indemnité par-
lementaire. 

« La guerre nous met en présence d'un 
devoir sacré. Nous n'allons pas laisser 
dans la rue, avec une misérable dota-
tion, les enfants admirables qui, blessés 
pour la patrie, auront échappé à la mort 
avec des membres perdus ! Jl est impé-
rieusement nécessaire d'assurer à cha-
cun d'eux son existence, et la plus heu- j 
reuse possible. Ouvrons ces fondations 
pour invalides, ces ateliers pour soldats 
mutilés, dans plusieurs régions de la 
France, surtout dans les régions indus-
trielles. Edouard Herriot se préoccupe de 
ce que l'on peut faire à Lyon. A Nancy, 
j'agis de concert avec lo professeur Mi-
chel, de la Faculté de médecine; M. Jean 
Buffet, de la Société nancôenne; et M. le 
notaire Houot, Et tout de suite, nous 
trouvons les plus précieux et les plus 
nombreux adhérents dans le monde mé-
dical et dans le monde industriel. » 

La Bravoure du Soldat isolé 
Dans l'Echo de Paris, le général Chertils 

fait l'éloge de la bravoure personnelle du 
soldat isolé, qu il place au-dessus de la bra-
voure collective qui entraîne tes moins vail-
lants à l'assaut : 

« Dans celte bravoure de l'homme isolé 
que nul regard ne soutient, et n'encoura-
ge et qui puise dans la seuife vaillance de 
son cœur l'élan qui 1 emporte et le sacre 
héros, noire race esl manifestement supé-
rieure à l'allemande. Les hécatombes de 
ces rangs compacts qui se portent à l'as-
saut et qui en entier sont fauchés par la 
mort, sont la preuve de ce qui manque à 
leur bravoure. Elle a besoin de la disci-
pline du rang qui, par une longue accou-
tumance, engendre la bravoure du rang. 
Le rang est à la fois leur force et le si-
gne de leur faiblesse individuelle. » 

* * * 
Le Bilan de six Semaines 

dans les Flandres 
Pariant du résumé dans lequel le Bulletin 

des Armées fait connaître les magnifiques 
exploits des armées alliées dans les Flan-
dres, le Figaro écrit : 

a Ce résumé constitue les premières 
ébauches historiques de l'immense guerre 
de 1914. Il est aussi l'occasion d'une halte 
pour l'esprit et lui permet d'entrevoir à 
travers la masse confuse des événements 
le sens général et l'avance vers la victoire. 
Non seulement l'échec définitif de l'atta-
que allemande contre Calais y est visible, 
mais encore l'échec du vaste plan initial 
qui comprenait l'occupation de Paris — 
Comme le résumé a le droit de le dire : 

« U est désormais démontré par les faits 
» que notre commandement lit dans le jeu 
» du commandement allemand : il est prêt 
» partout et toujours à la parade et. à la 
» riposte ! » Et la France entière a le 
droit et le devoir de croire au triomphe 
après l'effort final. » 

L'indissoluble Union 
des Alliés 

De «on côté, dans le Petit Parisien, le 
lieutenant-colonel Rousset écrit : 

« Devant des assauts répétés, précipi-
tés, frénétiques, exécutés en masses com-
pactes et profondes et protégés par une 
artillerie déchainêc, nos soldats ne se sont 
pas une minute laissés ébranler, et si, par-
fois, ils éprouvèrent des échecs partieis, 
ils surent les réparer aussitôt en les ven-
geant avec rudesse. Au cours de cette lon-
gue et sanglante crise, Français et An-
glais ont cimenté dans une gloire com-
mune leur union fraternelle et indissolu-
ble. Et quant à la valeureuse petite ar-
mée belge, si éprouvée après la chute 
d'Anvers, elle va revenir bientôt, réorga-
nisée » sur son propre sol », pour pren-
dre sa place au péril et aussi à l'hon-
neur. » 

Le Dogme germanique 
de l'Asservissement 

des Nations 
M. Ernest Judet, dans l'Eclair, le dénonce 

et en fait justice en ces termes : 
ci L'empire allemand, grand Etat, se fi-

gure que son droit est de supprimer les 
petits pour les incorporer de gré ou de 
force. C'est pourquoi il importe non seu-
lement que cette conception insolente 
d'un monde transformé par le militarisme 
et l'impérialisme de Berlin soit détruite 
dans la personne de ceux qui ont juré de 
la réaliser coûte que coûte, mais encore 
que des raisons solides, nécessaires à 
l'esprit humain pour se guider, triom-
phent des raisons spécieuses et du so-
phisme germanique. » 

La Reine des Batailles 
Le général Berthaut, dans le Petit Jour-

nal, constatant que les derniers communi-
qués n'enregistrent guère que des canonna-
des plus ou moins vives, dit qu'il n'en faut 
pas conclure que l'infanterie soit détrônée 
par l'artillerie dans les conditions actuelles 
de la guerre : 

« La victoire n'existe que par l'occupa-
tion du terrain que tenait l'adversaire. S'il 
ne se retire pas de bonne volonté, pour 
une raison stratégique ou autre, ou s'il 
n'y est pas forcé par le feu. c'est toujours 
au choc, c'est-à-dire à la baïonnette qu'il 
faut en arriver., lit la guerre actuelle nous 
donne presque journellement des exem-
ples de furieux' assauts à la baïonnette, 
malgré les réseaux de fils de fer, malgré 
les abatis d'arbres, etc., tout autant qu'on 
en trouve dans les guerres passées. L'in-
fanterie n'a donc rien perdu de son im-
portance ; elle reste la masse, le fond mê-
me de l'armée, et l'action décisive est tou-
jours la sienne. » 

* * 

La France à l'exposition 
de San Francisco 

De Mme Valentine Thomson dans Excel-
sior : 

« A l'heure où la France, tendue tout 
entière, confie sa destinée à la seule force 
des armées, comment ne pas être ému à 
la pensée que nous allons « quand même » 
trouver l'énergie de mener à bien ce qui 
est par excellence une œuvre de paix : 
c'est-à-dire parer la France de tous ses 
joyaux pour qu'elle tienne dignement sa 
place parmi les autres nations ? Comment 
ne pas être fier de cette nouvelle preuve 
de vitalité? » 

Pourquoi ils détruisent 
nos industries 

De M. Jacques Bainville dans l'Action 
française : 

« Si les Allemands ne sont pas allés à 
Pans, ni même à Calais, ils auront du 
moins dévasté la France industrielle. 
Dans cette idée, ils se complaisent. Des 
populations ruinées, des milliers de tra-
vailleurs sans pain, ce « mal d'autrui » 
les réjouit d'autant plus qu'ils croient y 
voir leur bien, la promesse de plus de 
commandes pour leur industrie, de plus 
hauts salaires pour leurs ouvriers. » 

Les Réfugiés 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

M. Julien Sarnyn, de Roulers (Belgique), ré-
fugié chez M. Aurengue. hôte! Layrac (Lot-et-
Garonne), demande nouvelles de ses parents, 
Mme et M. François Samyn, et de son frère, 
Alphonse Samyn. 

Mme Augustin* Frodé, origiinasir» de Rou-
vert x. arrondi-sseinienit d'Arras, (iiemamde des 
nouvelles d<e son maini. qu'elle a quitté à Brou-
haix, nrès de Bétliune, et qui doH se trouver 
dans te MkM. — Eorijie à Mime A. Frodé, û Ba-
zac, par Chalais (Charentei. 

Mme Estile demannde d«s nouvelles de son 
mart, réserviste au 93e territoriail, à Pènlçueux. 
— Ecrire à Mïine EaUle, h Ba.zac, pet Chalais 
(Cli n rente). 

Mme Je-a-n-Baptiste Dumetz, née PoiAwbn, 
d'Avion (Pas-de^Cailais), est rûfug-iéo a. Lestla.c 
ayee ses cinq enfante. 

Recherches de Soldais 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux ofllclers, sous-oftlciors. soldats ou 

infirmiers qui pourraient donner dos nouvel-
les do Jean Binet, soldat au 314e, 23c compa-
gnie, matricule 017S83, disparu le 80 août à 
Fonteny, de vouloir bien en aviser Mme Binet, 
27, rue d'Arùs, Bordeaux. 

On demande des nouvelles de Jean-Gustave 
Gonthler, soldat au 57e régiment d'Infanterie, 
Ue compagnie, disparu depuis le 28 août, a 
Guise. Prière d'écrire à M. Gonthler, « bis, rue 
Brizard, Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui pourraient donner des renseignements sur 
le nommé Paul Adam, du 8e ou 20Se, d'écrire 
il son frère, réfugié du Nord, demeurant chez 
le maire de Saint-Laurent, par Morlaas, Jean-
Baptiste Adam. 

Priera aux officiers, sous-officiere ou soldats 
de vouloir bien donner des ■renseignem'en.ts SUT 
lé k-oklat Louis Uospretz. du (le d'Infanterie 
terri tort ade. 21e compagnie, qui était au dépôt 
de Pértgueux. *■ Ecrire fa Mme Des-prst.z, réfu-
giée à Masscube (G*rs>. 

Prière a tout militaire ou civil qui pourrait 
donner des reflse4g>nemei*ts sua- le sort du sol-
dait Georges Berges, du 90e d'infanterie, Te 
compagnie, en garnison a Pamters (Aritoe), 
dtepsru (tepuiW le 22 août, à la bataillle de lier-
iaix (Belgique-), d'écrire ù M. Eugène Biba.rd, 
■route de Cars, à Blaye (Gironde). 

Le soldat Charles Victoor, du 83e d'infante-
rie, ?M> compagnie, k Cognac (Charente), de-
manda des nouvailles de sa femme, Céline VK-
•toorvnôe Vassem, de Corbehem (Pas-de-Calais), 
et de la famille Jean Vlcloor, qui ont dû être 
évacuds. 

On est sans nouvelles depuis .le 7 «ep*«mîn* 
A» François Vincent» du we d'Infanterie. 2e 
compagnie, Llbourae, matricule 1035. — Prière 
d'envovor tout wnsen-gnement a M. Vincent, 
3, rue Lutlade, à Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-offleurs et soldai 
pouvanit donner des re!nseiig-n,i-men-ts, bons ou 
mauvais, «ur le caporal Georw-es Jean, du M-te 
d'iafaiiiterle. 20e compagnie, dwp*ru te 20 août 
* la baitaUto d« Faxe-Fbnteny, o> vouloir bien 
les -tniasmettrc à Mme Jean, 31, rue Béran«?er, 
Bandeaux -La Bastide. 

Prtêre aux officiers, souis-offlolers et soldats 
qirt poiiirratent donner des reansielngniemenits 
siw le toldat Edouard Leblanc, du 57e d'Infan-
terie. 8e compaï&ie, disparu depuis fin août, 
()« TWîair piftn <\M'l<r8 à M. Pommier-, d-lrec-
i.ioa du ccwtrofo au ro*nJ»tôno cto ta eu erra, 
Bordeaux. 

Prie» aux officàeirs, souis-officiets et «OMats 
j fl«4 psai-rai*»* QQnnM! d*s ren*e4*»en»*»ts sui-

te caporal Georges Leblanc, du 257e d'infante-
rie 1 Se compagnie, disparu le 20 août, au com-
bat de Viviers, de vouloir bien écrire à M. Pom-
mier, direction du contrôle, au ministère de la 
guerre, Bordeaux. 

M. Henri Lévéque, du U7e d'Infanterie, à Se-S iif'ue eiI!?°1', a l'hôpital mari Mme, à Ilo-
uiefort. salle 15, demande des nouvel!»» de sa 
famille. Son père, M. Lévêque-Cabot. est bro-
deur, rue du Moulin, à Villere-au-Teirtre (Nord). 

Culestin Fa-ucqueu'r, du 18e d'artillerie, 68e 
batterie, a Agen (Lat-et-Garonne), demande 
des nouvelles' de sa mère, AMegonde Vlrel, 
veuve Faucqueui-. et de sa famille d'Avion, 
près d;e Lens (Pas-de-Ca'lai!s). 

Les officiers, sous-officiers ou soldats oui au-
raient conjttiMa&anoe du sort de MM Pau! et 
Louis Arjo. soldats au 7e colonial, Se et 3e corn-
pamw». ISe corps d'armée, sont priés d'écrire 
à Mme veuve Arjo. 25. nie Gensonm?, à Bor-
deaux, qui est sains nouvelles depuis le 1S août. 

Prière aux officlars, sous-offlcle.-rs et. soldats 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Georges-Augustin Izagu-irre, du 40e d'infante-
rie, 3e compagnie, diisôaru depuiis lo 16 septem-
bre, à la bat il Pie de Craonme, de vouiloir bien 
-aviser M. A. Izaguinre, 153, rue d'Ornano, Bor-
deaux. 

Prière aux officiers, sous-ofaciers et soldats 

A l'Hôtel de Ville 
Commissions 

Les commissions réunies du Conseil mu-
nicipal ont tenu séance mercredi soir et ont 
examiné de nombreuses affaires d'adminis-
tration courante. Elles ont eu également 
à s'occuper de nouveau de l'achèvement des 
travaux de restauration du Grand-Théâtre. 

Conférence de M. Henri Lorin 
C'est samedi 2â novembre, à dix-sept Heu-

res, qu'aura lieu au Théâtre-Français la sep-
tième conférence organisée par le «Journal 
des Débats» de M. Henri Lorin, professeur 
à l'Université de Bordeaux, qui traitera le 
sujet suivant : « L'Héroïque Serbie. » 

Location ouverte au Théâtre-Français de 
dix heures à dix-sept heures. Teléph. 17.55. 

Avis important. — On peut se procurer des 
carnets d'abonnement utilisables en une ou 
plusieurs fois. 

Prix des carnets : Loges, dix coupons, Î20 
francs ; fauteuils, premières et parterre, dix 
coupons, 15 fr. ; secondes, dix coupons, 10 fr. 

Pour les Réfugiés belges 
CONCERT SPIRITUEL A SAINT-ANDRE 
La Société belge de bienfaisance du Sud-

Ouest organise une cérémonie religieuse à 
la cathédrale Saint-André au profit des Bel-
ges qui sont venus chercher un refuge dans 
notre région. Ils sont nombreux ceux que 
la brutalité allemande a chassés de leurs 
foyers. Ils ont vu lèUrs biens livrés au pil-
lage, leurs maisons incendiées. Partout en 
France ils ont reçu le plus généreux accueil; 
ils sont pour nous plus que des hôtes, ils 
sont vraiment nos frères : frères par la com-
munauté des épreuves, par la vaillance, pat-
tes mêmes espoirs. 

Mais combien de ces infortunés, surpris 
par la brusque invasion des légions barba-
res, n'Ont pu faire suivre avec eux les res-
sources propres à assurer leur existence 
dans cet exil qui se prolonge. 

C'est à cette douloureuse situation que la 
Société belge de bienfaisance du Sud-Ouest 
veut porter un fraternel adoucissement; 
pour cela, elle trouvera certainement dans 
la population bordelaise le plus généreux 
concours. 

La cérémonie religieuse que cette Société 
organise à Saint-André aura lieu le mercre-
di 2 décembre, à trois heures de l'après-mi-
di. M. le chanoine Poulin, l'éloquent curé 
de la Trinité, de Paris, prononcera un ser-
mon de circonstance. 

A cette manifestation de bienfaisance et 
de patriotisme, plusieurs artistes de grand 
renom prêteront leur concours, on enten-
dra l'admirable chanteuse Félia Litvinne, 
qui a connu les triomphes sur toutes les 
grandes scènes de l'Europe et de l'Améri-
que; le ténor Clément, qui, retenu en ce mo-
ment dans notre ville par ses devoirs mili-
taires, met sans compter son beau talent 
au service des œuvres dont le but est de 
venir en aide à nos blessés; puis Mmo Pa-
quot d'Assy; M. Josz, l'éminéiit violoniste; 
l'excellent chanteur Lapeyre, et un organis-
te de grande école, M. Bonnal. 

Le prix des places est fixé à 2 francs. Les 
cartes sont mises en vente chez imûer-
ti, 34, cours de l'Intendance; Grézy, 3, cours 
Tourny; Bentéjac, 67. cours Tournv; IV-
hars, 18. allées de Tourny ; Dewachte"r. b6 à 
412, rue Sainte-Catherine, Thierry et Sigrancl. 
108-110, cours d'Alsace-et-Lorraine; Bibliothè-
que du Bon-Livre, 190, rue Sainte-Catherine; 
a la sacristie de la cathédrale Saint-André; 
au siège de la Société, 3, rue Porte-des-Por-
tanets. 

Effets d'Hiver pour les Troupes 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

ayant fait apnel au dévouement de la popu-
lation girondine en vue de réunir des eflets 
d'hiver pour les troupes, a reçu à l'heure 
actuelle : 

Chandails, 6,685; chaussettes, 14,864; cale-
çons, 2,558; serviettes, 2,677; mouchoirs, 
79,731; couvertures, 7,503; gants et moufles, 
112,515; chemises, 839; cache-néz, 1,395; passe-
montagnes, 51,757; ceintures, 1.30S. 

Tous ces effets ont. été remis aussitôt aux 
Magasins généraux de l'armée, qui les a en-
voyés sur le front avec les importantes com-
mandes, qui font i'obiet de marchés directs 
de la part de l'autorité militaire. 

La Valeur récompensée 
Dans une récente promotion de la Légion 

d'honneur, nous relevons le nom de M. Jac-
ques £>ianeîiy, capitaine au lie dragons, 
blessé à Altkirch. à la tête de son escadron, 
et fait chevalier. 

Le «Journal officiel» publie aujourd'hui 
la nomination de M. Edmond Adam, maré-
chal des logis au 10e dragons — maintenu 
au corps — au gr.ade.de sou--lieutenant M.. 
Edmond Adam, aprè's avoir été blessé,"est' 
retourné sur le front, où sa brillante con-
duite lui a valu d'être cité à l'ordre. 

MM. Jacques Blanchy et Edmond Adam, 
dont la valeur et le courage viennent d'être 
ainsi récompensés, sont oncle et neveu. Ils 
apartiennent à des familles bordelaises 
aussi connues qu'estimées. Nous sommes 
heureux de nous joindre à tous leurs amis 
pour leur adresser de chaleureuses félicita-
tions. 

 —© -

Personnel des Ateliers 
de la Compagnie des Chemins 

de Fer du Midi 
Le personnel des ateliers de la Compagnie 

des Chemins de fer du Midi à Bordeaux a re-
cueilli, sur ses salaires et appointements, rne 
cinquième somme de 1,600 fr., qui a été ré-
partie comme suit : 

Secours aux blessés, 820 fr. ; secours aux 
réfugiés belges et français, 261 fr. ; secours 
aux familes nécessiteuses, 519 fr. — Total de 
la cinquième liste, 1,600 fr. — Total des listes 
précédentes, 7,679 fr. 40. —- Total à ce jour, 
9.279 fr. 40. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. Sérée, 55, rue d'Ornano, et à M. Romain, 
r> bis, rue Faidherbe, Bordeaux. 

Chemins de Fer Economiques 
Train supplémentaire entre Bordeaux et 

Lacanau-Océan, les dimanches et jours 
fériés, à dater du dimanche 20 novembre 
1914 inclus. 
La Société générale des Chemins de fer 

Economiques a l'honneur d'informer le pu-
blic qu'un train supplémentaire desservant 
les gares, à l'exclusion des haltes et arrêts, 
sera mis en circulation entre Bordeaux et 
Lacanau-Océan les dimanches et les jours 
fériés, à dater du dimanche 29 novembre 
1914 inclus, suivant «horaire ci-dessous : 

Départs de Bordeaux-Saint-Louis à 10 h. ; 
de Bruges à 10 h. 10; d'Eysines à 10 h, 17; 
de Saint-Médard (gare) à 10 h. 30; de &a-
launes à 10 h. 55; de Sainte-Hélène à 11 h. 05, 
de Saumos à 11 h. 20; de Lacanau à' 11 h. 46; 
de Moutchic à 31 h. 50; arrivée à Lacanau-
Océan à 12 h. 10. 

Mm« CALLOT sœurs, robes et manteaux, 
24, rue Taitbout, PARIS, ont l'honneur de 
faire savoir à leur clientèle que la maison 
n'a jamais fermé et restera ouverte pendant 
toute la durée des hostilités. 

at de Nçufchâteau. de vouloir bien aviser M. 
Aug. Colltoet, 9. rue de Cheverus. Boirdeaux. 

Edmond Oemoat, infirmier à l'hôpital de Châ-
tesuneuf-sur-Charenite (Chareat-e), demande 
des nouvelles de sa femme, née Mêlante Dewil-
dç, et de ses beaux - frères Théophile Vèrdoncq 
et François Vendergryusen, habitant rue La-
croix, cite Oewald-e. 8, à Roubaix (Nord). 

Julien BQUfffois, mflrniiier fa .l'hôpital de Châ-
teaumeuf-suT-Chaironte (Charente), demande 
des nouvelles do sa femme, née libertine Dc9-
pegheis et de ses deux frères,, Albert et André, 
batx^ord) Laoroiï- c!*e bew-alde, 11, à Kou-

^ïî1êopliii'c 829** infirmier à l'hôpitaiî de Cha-
.eauineui-sur-Chairenite (Charente) reCbercJw 
fv.nr>I5îSS«ets ¥.cs 2nfa:nt?- habitant rue de la Contenance, à Roubaix (Nord). 

Hippolyte Melon, du H8o d'infainterie. en îrai-

f"r-pbarenite.(Charente), demande des nouve!-
1 i-f,fSS fenî™e. »êe Louise Degryse, habitant t^1f;Rwnr;1?fI1'.w'te dc L!dte (Nord) et de ses 
pao-en-ts, habitant TiMoy-ies-Cambrai (Nord). 
r£iî„<!tm5ri,de,?'e?.,llc'uve,ltes du sergent-major 
Gustave-Léopoid Plerron. du 307e d'Infanterie, 
^JSrS^Î^'ir^fô * Baipau-me. fin août. -
Ecrire à M. Abgl Dupula, grand café de la 
Comédie, place d'Armes, a Ruffec (Charente). 

Le soldat. Célestin Renard, du 8e d'infanterie, 
s'« compagnie, dépôt de Moulevdler (Dordo-
igne) diemaiiide des nouvelles dè ses parents 
H«ntt Renard, rua de la Gare, à Leforest (Pas-
de-Calais), quj ont -dû quitter cette ville fa U fin 
du mois d'août. c 
•M. Vehriliie, infirmier fa chateau.nffiïï-sur-
Charente (Charente), recherche'sa famille ori-
gtnaiira de Ascq (Nord). 

André Noppe, infirmier à l'hôpital de Chft-
<*» u neuf-s u-r-Cba pente (Charente demande 
dos nouveltes de sa famille et «te ses .".mis éva-
cués de Iiou-baix (Nord). 

On serait reconnaissant aux familles ayant 
des soldats <lu 307e d'Infanterie. 20e compagnie, 
prisonniers en Allemagne ou blessés en France 
de youitdir bien le faire savoir a Mme Bon-net, 
fa Ballans (Charente-Inférieure). 

Pniône aux offktors, sous-officiers ou soldats 
qui pourraient donner d!cs nouvelles de Fer-
nénw Lescallier. caporal au 45e d'infanterie Ire 
compagnie, dont on est sans nouvelles depuis 
le 10 août, d'écrire à Mme Tourné, M rro Verte, 
C a Uttttf a JI ( G i ronde>. 

M. Victor Torque, soldat au 73e- d'infantanie. 
2se compagnie, a Satnt-AatUeu' tDordogne) re-

i cherche sa femme Virginie, de L.e»uwAtte. ores 
L M tant &WmÙm&n< . 

Le Ravitaillement en Charbon 
Afin de faciliter la réception des charbons 

dans les ports maritimes et leur transport 
vers l'intérieur, les services publics, les in-
dustriels et les négociants importateurs sont 
priés de faire connaître, soit au service du 
port d'importation, soit au ministère des 
travaux publics (direction de la navigation), 
ou. pour les ports du Calvados et de la Sei-
ne-Inférieure, au service d'exploitation des 
voies navigables (ministère des travaux pu-
blies, à Paris), les quantités de charbons 
qu'ils doivent faire venir et le délai dans 
lequel s'effectueront les arrivages. Ils évi-
teront ainsi les retards qui se produisent 
dans le cas d'arrivée imprévue des charge-
ments. 
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A l'Hôpital 
M Pierre Christophe, trente-trois ans, 

journalier, domicilié 50, cours d'Albret, au 
service de M. Baronnet, arrimeur, 19 ter, 
quai de Bacalan, est tombé en portant une 
caisse et s'est fracturé le pied gauene; il 
•A été hospitalisé à Saint-André, salle n» 31 
bis. 

tlva grossièrement, interrompant ses phra-
sés injurieuses pour crier : « A bas la Fran-
ce I A bas la Belgique ! » et affirmant qu'a-
près la guerre, l'Italie et l'Espagne régle-
raient le compte de ces deux nations. L'Es 
pagnol avait ;'i la main un couteau à cran 
d'arrêt, dont il essaya â plusieurs reprises 
de frapper ses deux antagonistes. Le par 
dessus de M. Vanhooren seul fut atteint et 
déchiré. Son visage porte en outre quelques 
ecchymoses. L'énergumène a été arrêté et 
éeroue. 

Espagnols contre Français. — Vers cinq 
heures et demie de l'après-midi, deux au-
tres caballeros, Valentino Selaya et Gabeno 
Pcrez, ont cherché querelle à des ouvriers 
qui travaillaient sur les quais, en face de la 
rue Bourbon. L'un de ces derniers, M. Tré 
zeguier, a été brutalement frappé. Des 
agents cyclistes, survenant opportunément, 
appréhendèrent les deux Espagnols et les 
conduisirent au commissariat du premier 
arrondissement, où procès-verbal leur fut 
dressé. 

Saut périlleux d'uno laitière. — A deux 
heures de l'après-midi, la voiture de Mme 
Dugrava, laitière au Haillan, suivait la rue 
du Cancera, lorsque le cheval prit peur, 
s'emballa et se jeta à une allure vertigineu-
se dans le hall ouvert des Nouvelles Gale-
ries au moment précis où une autre voiture 
attelée s'apprêtait à en sortir. Par suite d'un 
hasard miraculeux, une roue de la voiture 
de la laitière s'engagea dans la roue avant 
de la voiture de livraison, ce qui arrêta net 
l'attelage, mais provoqua un choc terrible 
qui lança Mme Dugrava contre le mur. Par 
bonheur, elle ne se fit que très peu de mal, 
bien qu'elle eût exécuté un saut périlleux 
qu'un acrobate aurait envié. Par contre, son 
cheval a eu les deux pattes de devant bri-
sées. Il a dO être enlevé par le service de 
l'équarnssage. 

Le feu. — Mercredi, vers huit heures du 
matin, un commencement d'incendie s'est 
déclaré chez Mlle Pauline Mas, 43, rue de 
Lerme. Il a été rapidement éteint par les 
pompiers à Uaide de quelques seaux d'eau. 
Les dégâts sont insignifiants. 

Un colonial assoiffé, ayant demandé à M. 
François Cattenat, arrimeur, qui passait pia 
ce Mériadeck, de lui payer un apéritif, en-
tra dans une violente colère, motivée par le 
refus du passant, interloqué d'une telle au-
dace. Le militaire le frappa en outre de 
deux coups de poing sur la tête et de coups 
de pied sur diverses parties du corps. Une 
enquête est ouverte. 

Un Incendie 
Un commencement d'incendie s'est décla-

ré mercredi, à dix heure» quinze, dans les 
combles de la maison appartenant à Mme 
Coulong, et habitée par Mme Sabonaz, 6. 
lue Sarrette; les pompiers n'ont pas eu à 
intervenir, le feu ayant été éteint à J'aide 
de seaux d'eau par des soldats oasernés 
place Relcier. Les dégâts sont insignifiants. 

Abus de confiance. — On a dressé procès-
verbal contre Jean C..., de Cenon, qui, ayant 
loué une bicyclette le 27 octobre h M. Robert, 
rue Dauphine, no l'a pas encore rendue. 

— Procès-verbal également contre deux 
individus, dont l'un répond au sobriquet du 
« Tatoué ». pour filouterie d'aliments, d'un 
prix de 7 fr. 25, au préjudice de M™ Gonzaa, 
débitante, rue de T'iuzia. 

Cambriolage. — pendant la nuit du 17 au 
38 courant de? malfaiteurs se sont intro-
duits dans une maison en réparation, 6, rue 
Hortense, propriété de M. Boissevin, 28, rue 
Fonfrôde, et se sont emparé de divers ob-
jets et instruments de travail d'une valeur 
totale de 65 francs. 

Cours de SiénograpMe 
et de Dactylographie 

En raison des graves oirconstacces présentes, 
les cours que lia Société de sténographie du 
Sud - Ouest organise cliaquie ainnée â l'Athénée 
auront lieu : 

Pour tes femmes, le dimanche matin, à l'é-
cole des filles de la rue Gouvdon la dactylo-
graphie, de neuf heures à dix heures, et la 
sténographie, de dix heures fa onze heures et 
demie. 

Pour ies hommes, te dimenclue matin, à l'é-
cole comminnaiie des garçons de la rue Henri-IV, 
de neuf heu ires et demie fa dax heures et demie, 
pour ia sténographie seulement. 

Le droit d'inscription est de 1 franc pour la 
sténographie et die 2 francs pour la dactylo-
graphie. 

Les inscriptions sont reçues au commence-
ment de chaque cours. 

CINEMAS 

SAMT-PROJET-CINEMA 
Demain jeudi, aux dmx grandes matinées, 

comir.mçaut à deux heures et demie et a 
quatre heures et demie, le programme qui 
obtient un si grand succès paraîtra sur l'é-
cran et fera la joi? des enfants qui, de 
plus en plus nombreux, assistent aux séan-
ces du jeudi, composées à leur intention. 
400 mètres d'actualités de la guerre et de 
superbes scènes, tant distrayantes qu'ins-
tructives, constituent un spectacle de deux 
heures propre à attirer et intéresser les fa-
milles. 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Les Films Gaumont • Actualités 

. Le beau programme actuel sera donné jus-
qu'à vendredi soir inclus avec deux repré-
sentations par jour, l'une à deux heures 
trois quarts en matinée, la deuxième à huit 
heures un quart précises en soirée, il faut 
voir « Guignol », la comédie dramatique, si 
humainement interprétée par Mme J.-M. 
Laurent, M. Mario, M. Dutertre et les jeunes 
prodiges Malherbe et Brunei; Louvain bom-
bardée par les Allemands; les villes françai-
ses après le passage des Allemands, et la 
Guerre européenne 1914, 400 mètres d'actua-
lités Gaumont. La « Brabançonne », l'hymne 
national belge, est chantée en matinée'et en 
soirée par M. Caille, avec accompagnement 
de l'orchestre E. Bastin. Prix modérés. Car-
nets d'abonnement reçus. Location ouverte. 

Avis important. — Il est rappelé que les 
militaires blessés sont reçus gracieusement 
à toutes les représentations, matinée et soi-
rée, sans aucune exception. 

Skating-Palace 
Jeudi, à deux heures et demie, matinée de 

famille. Séances publiques le matin à neuf 
heures et demie et le soir à huit heures quinze. 
,La salle est chauffée. 

Les séances du jeudi après-midi n'ont jamais 
eu plus de succès que cette année-ci, grâce fa 
la tenue de ces séances rigoureusement de fa-
milite. 

Le Feu 
Mercredi soir, vers onze heures un quart, 

un incendie s'est déclaré dans un atelier de 
lingerie situé à l'angle des rues Guillaume-
Brochon et Chaumet et faisant partie de 
lu maison de blanc Fournie et Maysonnu'e. 

L'alarme fut donnée par les gardiens de 
I» paix de faction place de la Comédie. Les 
pompiers, aussitôt avertis, arrivaient qu.'l 
ques minutes après, sous le commandement 
du lieutenant Magret. Après une heure de 
travail, ils ont réussi à se rendre maîtres 
du feu, qui, on le suppose, a dû prendre 
naissance près d'une salamandre non étein 
U Ceci est un point qui sera établi pur l'en 
quête que poursuivra le commissaire du 
troisième arrondissement. 

M. Ceugnart, commissaire de service à ia 
Permanence, a établi le constat d'usage. 

Les pertes, non évaluées, sont couvertes 
par une assurance. 

A Travers Bordeaux 
Espagnol contre Belges. —- Dans la soirée 

de mardi, le manœuvre espagnol Joseph De-
meyr, quarante-huit ans, avant lait la ren-
contre de deux réfugiés belges, MM. Henri 
Vanhooren et Auguste Reynaert. les invec-

——^> 
American-r»ark Skating 

La superbe piste de l'American-Park, Sur la-
quelle I humidité de l'air reste sans influence, 
sera ouverte jeudi aux familles et à la jeunesse 
des écoles. Location de patins des premières 
marques. Entrée du Park, 85 centimes. 

Diverses attractions, parmi lesquelles les 
billards Japonais et le Mr à la cairabine, seront 
ouvertes. 

Ménagerie Lauréat 
La ménagerie Lau.rent (Amertean-Park) don-

nera jeudi, à trois heures, une grande séance 
de famille avec les dompteurs Laurent. Lucas 
et Georgiano. Programme nouveau et intéres-
sanrt. - ' < 

CHRONIQUEJDU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

Le nommé Léopold Lamcthe, arrêté mardi 
pour avoir causé un scandale sans nom 
au bar de l'Ecureuil, dans le quartier Mé-
riadeck, a comparu mercredi à l'audience 
des flagrants délits correction. *ls. Il a 
condamné à quinze jours do prison. 

été 

— Ch. de Goto.43. _ Vous ferez bien d'accep-
ter l'offre, car il bénéficie du moratorium si dm 
moins il s agit de Bordeaux. 
_ D- ?• r- 71 ^'eJTet. dy c9n"& e5i suspendu-pendant un délai de trois mois à compter du 

8 décembre. 
— J. D. — 1. Il a un délai de 00 jours fa partiï 

du 11 novembre. — a. Rien fa faire. 
— G. H. N. 43. — Le propriétaire peut donne? 

coneé et les meubles peuvent être enlevés cf 
vendus en vertu d une décision du juge. 

— H. Larolomberie. — Le moment venu -q 
mus êtes dans l'impossibilité de payer, deman-
dez au président du tnounai un délai. 

— V G.. Bouscat. — il n'y aurait effet ré-
troactif que si vous étiez d une commune éva-
cuée et si vous n'aviez pu établir votre de-
mande en temps utile 

— Un Caudéranais .X. — Vous ne pouvez fait* 
accepter les clés tant que I appartement n<î 
sera pas remis en état convenable. Aucuiw 
poursuite ne peut être exercée contre vous 
pour le moment, mais vous pourriez par la 
suite être tenu de dommages-intérêts. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 25 novembre. 

Joseph Parant, 22 ans, rue Frère, 57. 
Jean Blumerel. 46 ans, rue Roq-uelaure. 47. 
Guillaume Toul, 54 ans, rue de la Cliartr<!USe. g 
Léonard Sandray. 63 ans, rue Aupérle, 16. 
Veuve Staloup. (il ans, impasse Sainte-Ursuls. 
Louis Granddiidier. 05 ans, rue du lon-du. m. 
Pierre Franc, 68 ans. rue Roqualauire. ^'7. 
François Gonzalès. 74 ans, imp. Laurerudon, W 

Dccùs militaires 
Mauirice Henry. 22 ans, 51e d'infanterie. 
Pascual Ferai, S0 ans, 2e zouaves. 

CONVOIS FUNEBRES du 26 novembre. 
Dans les paroisses : 

St-Bfuno: 8 h. 45, M. Blumeirel, 47, rue Roqu* 
laure. — 9h. 45. M. Simonet, salle d'attente. 
— 1 h. 45, M. P. Franc, 27, rue Roquelaure. 

St-Victor : 9 h. 15. veuve Staloup. 2, impassa 
Ste-Ursule. 

Notre-Dame des Anges . 9 h. 45, Mme Loues Va-
lette, 26, rue de Ta'lenee. 

S-t-F-e-rd.in.anid : 9 h. 45, M. Jean Eymond, ru» 
David- Joh nston, 18-1. 

St-Seurin : 7 h. 45, Mme D. Robert-Suberca» 
seaux, salle d'attente. 

St-Rémy : 1 h. 30, M. Molle, rue Saint-Aignan, 
côté Labairde. 

Sacré-Cœur: 2 h.. M. Samdray. 16, rue Aupérie1. 
Notre-Dame de Lourdes des Chattrons : 3 h. 

M. Parant, 57. rue Frère. 
Autres convois : 

1 h., Mlle Anne Lachaze, ponte de la Chairtreusek 
3 h„ M. G. Tor-eJ, 1, rue de ia Chartreuse. 
4 h., Mlle Lnvenue, porte de la Chartreuse. 
3 h., Mlle Duperrin. hôpital des Enfants. 
5 h. 30. M. Bru-net, hôpital des Entants. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Z^^, 
M»0 Elisa Burthez, M. et Mm» Albert Blumerel, 
M. et Mmo Gustave Blumerel. Mme veuve Louis 
Blumerel, M. Jean Rauzy, les familles Toulet, 
Léonard, Dollatid, Boissel et Duiuc prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister au* obsèques de 

M. Henri BLUMEREL, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, gendre* 
neveu et cousin, qui auront lieu le jeudi 26 no-
vembre en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, rue 
de Roquelaure, fa huit heures un quart, d'où 
te convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

K VIE SPORflV 
L'Aviateur ïssartier 

Nos lecteurs ont trouvé dans nos colonnes 
une très brève note annonçant la mort de 
l'aviateur Issartier, tombé glorieusement en 
accomplissant son devoir. 

Jusqu'à présent, il ne nous a pas été pos-
sible d'obtenir confirmation du fait; c'est 
dire que les détails manquent et que l'espoir 
est encore permis dans une certaine mesure. 
Toutefois, cela ne nous empêche pas de four-
nir quelque . notes biographiques sur Issar-
tier, qui .a toujours donné l'exemple d'une 
remarquable ténacité et d'une très beile spor-
tivité. Nous souhaitons ne pas faire un ar-
ticle nécrologique, mais donner simplement 
ui exemple aux jeunes gens désireux de 
s'engager dans notre cinquième arme. 

Issartier était né le 8 mars 188S à Sonchamp 
(Selne-et-Oise), mais il habita par la suite 
Monségur. C'est là, dans la vallée du Dropt, 
qu'il se livra à ses premières expériences, 
interrompues par son départ pour le service 
militaire. 

Soldat h Bordeaux, Issartier acquit rapi-
dement droit de cité. Toujours passionné 
pour l'aviation, il profita d'une permission 
pour aller à Reims, où il enleva son brevet 
officiel après quinze jours d'études. 

Le 10 avril 1911, il accomplissait son pre-
mier vol sur monoplan, au-dessus de -on 
aérodrome particulier de Sarcignan. A partir 
ue ce jour, il vola régulièrement, multipliant 
les sorties sur Bordeaux et les environs, et 
c'est ainsi qu'il devint un pilote émérite. 

Il s'installa par la suite à Martignas, où 
il dirigea une école d'aviation. Toujours ac-
cueillant, il prêta en 1912 son terrain à i'E-
ouipe nationale, composée de Kuhling, Pré-
vost, Bedel, Hellen, etc. Il y a quelques mois, 
il se mit également à la disposition des or-
ganisateurs du fameux Rallye aérien. 

Depuis quelques mois, il s'était spécialisé 
dans l'étude des hydro-avions et il survolait 
souvent la Garonne et la Dordogne. 

Une blessure l'empêcha de partir les pre-
miers jours de la mobilisation. 11 fut ensuite 
automobiliste, puis, sur sa demande, envoyé 
dans un camp d'aviation, où il se trouvait 
t! y a quelques jours encore. 

Attendons les précisions indispensables, 
et souhaitons de pouvoir démentir la mort 
du modeste et brave Issartier. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mmo Ernest Guilhem-Ducléon, M. et M«* 

Victor Guilhem-Ducléon, M1!« L. Guilhem-Du-
cléon, Mmo v. Guilhem-Ducléon, Mme j, Durand, 
M. et Mmo Henri Guilhem-Ducléon, M. G. Guil-
hem-Ducléon, Mmo M. Guilhem-Ducléon et sea 
enfants, M. et Mmo Raoul Guilhem-Ducléon et 
leurs enfants, Mmo de Laval, Mme P. Delsuc, se:; 
enfants et petits-enfants; tes familles Rout;-' 
taing et N.-V Goujon ont la douleur de faire 
part fa leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Jean GUILHEM-DUCLÉON, 
Sergent au 74o régiment d'infanterie. 

Mort au champ d'honneur le 22 août 1814, 
au combat de Roseliès, près Charleroi, 

à l'âge de 23 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, petit-fils, neveu: 
petit-neveu et cousin. 

Toutes les messes qui seront dites le vendre-
di 27 novembre en l'église Sainte-Marie de La 
Bastide seront offertes pour le repos de son famé, 

La famille assistera à celte de dix heures. 

Petite Correspondance 
— Un vieux comptable 1881. — Votre patron 

doit en faire la demande fa la préfecture, et il 
est probable que vous n'aurez pas satisfaction 
avant la fin des hostilités. . 

— j. B. — Non. Le paiement peut être pour-
suivi. 

— V, C. — U nous semble qua le banquier a-
outrepassé ses droits du moment que vous 
«Kiss mcbiMî*. " 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Théobald Bonnefon, M» L.-M. de Landas 

M. L.-M. de Landas, avoué près la cour d'appel! 
Mitas Yvonne, Simone et Odette M. de Landas, 
Mmo Albert Bonnefon, M. et Mme Jules Degraaf. 
Mmo Ch. Bouytaud, M. et Mmo F. Bonnefon, MM> 
G. Rozier, M. G. Rozier, avocat à la cour, e! 
leurs enfants; M. Gaston Renard. M. et MM 
M. Ruffter et leurs enfants, M. et Mme H. Varon 
et leurs enfants, M. Maurice Bouytaud et sa 
fille, M. et Mme jos. Vachellerie et leurs en-
fants, M. et Mme j. Vitrac et leurs enfants, M. 
R. Bonnefon, tes familles Montré, Marin ei 
Ambrody ont l'honneur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Georges BONNEFON, 
Marécfial des logis au & cuirassiers, 

tombé au champ d'honneur, à Ypres (Belgique), 
le 2 octobre 1914, fa l'fage de 29 ans, 

leur lils, frère, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin, et les prient d'assister fa la messe qui 
sera célébrée pour te repos de son âme, en 
l'église de Caudéran, te vondredi 27 novembre, 
fa dix heures précises. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSES 
M. Ernest Bardinet, MM. Jacques, Guy et 

Philippe Bardinet, M. et Mme Ludovic ChareaUi 
Mme paui Bardinet, M. et Mme Alexis Moreau, 
M. Henri Chareau. M. et Mme Albert Chareau 
et leurs enfants. M. et Mme Edouard Bardinet, 
leurs enfants et petits-fils; M. et Mme Jean 
Bardinet et leurs enfants, M. Firmin Bardinet 
Mme Maleyx et ses enfants, M. et Mmo George? 
Chareau et leurs enfants, Mmo pequin et ses 
enfants, M. Léon Moreau, M. et Mme Paul Mo-
reau et leurs enfants, Mmo Ernest Pénicaud ef 
ses enfants, M. et Mme Victor Descormiers et 
leurs enfants, M. Alfred Desco-miers et sas 
enfants, les familles Labadille, Déisme, Ail-
mayer, Ivonnft, Lavise, Touaillon, Rellly, Bar-
dinet, Pénicaud, Bourdeau d'Antony et Merlin-
Lemas remercient bien sincèrement toutes lei 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Ernest BARDINET, 
née Alice CHAREAU, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
Circonstance et les informent que touies les 
messes qui seront dites le jeudi 26 novembre 
en l'église Notre-Dame seront offertes pour J« 
repos de son famé. 

La famille assistera ù celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, isf, c Alsace-Lorrain» 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme B. Thouret, M"es Geneviève et Cé-

cile Thouret. les familles Thouret, Bigé et 
Morel remercient bien sincèrement les person-
nes qui ont assisté aux obsèques de 

Charles-<lean THOUïSET, 
Caporal au 18» d'infanterie. 

Blessé mortellement à CraonRe, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et es informent que 
la messe qui sera dite à dix heures, le ven-
dredi 27 courant, en l'église Saint-Louis, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

rs 
M. A. Peyroux et ses enfants 

Léonard, M. et Mmo j. peyroux, 
et Mmo Xe 

. „t M.mo Del-
lard et leur fils, M»e M. Léonard, Mmo veuve 
Magescas, les familles C. Léonard, Mène, Mo-
liniô, Roux, Cazaux, Castets remercient sin-
cèrement tes personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Anne-Jeanne PEYROUX, née LÉONARD, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques do sympathie, et les informent que tou-
tes les messes qui seront dites le vendredi 27-
courant en l'église Saint-Augustin seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera fa celle de huit heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Miio Valentine Léon, M. et Mme pierre Lai-< 

cher, M. et Mme Paul Maurel, Mme veuve A.-
Lefèvre, le docteur Henri Lefèvre et Mmo Lefè-
vre et leurs enfants, M. et Mmo Marc Larcher 
et leur fille, te lieutenant Georges Isnard, Mmo 
Georges Isnard et leurs enfants, M. Philippe 
Larcher, M Jean Maurel, Mues Marie et M-
nette Maurel, les familles'Léon et Martin (de 
Toulon), Bancal (de St-Louls, Sénégal) remer-
cient très sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M le Docteur Auguste LÉO!-!, 
Médecin en chef .de la marine en retraite, 

Officiel de la Légion d'honneur, 
et les informent que toutes les messes qui se-
ront célébrées le vendredi 27 novembre en l'é-
glise primatiale Saint-André seront offertes 
pour te repos de son âme. 

La famille assistera ù celle de dix heures. 

La hernie est une infirmité grave qu'il im-
porte de soigner d'un« façon sérieuse dèJ 
que l'on s'aperçoit de sa présence. 

Il est essentiel que la hernie soit réduits 
d'une façon intégrale et absolue, et c'est 
pour obtenir ce résultat que le grand Spé-
cialiste de Paris, M. A. CLÂVERIÉ a apporté 
récemment d'importants perfectionnements 
ii ses merveilleux uppareids brevetés. 

Ses nouveaux appareils à ceinture renfor-
cée et à pelote «Natura», imperméables, 
indéformables et pour ainsi dire inusables,, 
sont toujours facilement supportés, même 
par les personnes les plus sensibles. 

C'est pourquoi nous recommandons vive-
ment à tous nos Lecteurs atteints de hernies 
— quelles soient légères ou volumineuses — 
d'avoir recours aux incomparables apparaila 
de A. CLAVERIE et aux bons conseils que 
leur prodiguera le renommé Spécialiste, qui 
recevra et fera 1 application de ces merveibi 
leux appareils brevetés, de 9 h. à 4 h., à : 
ternac, vendredi 37 novembre.hôt. de France. t Samt-Jean-d'Angély, samedi 28, hôtel du 

Commerce. 
Angoulême, dimanche 29 ,et lundi 30, hôtel 

de France. 
Barisezieux, mardi 1« décembre, hôtel de 

la Boule-d'Or. 
Saintes, mercredi 2, hôtel des Messageries. 
Cognac, jeudi 3, hôtel Dumas 
Royan, vendredi 4, hôt. de la Croix-Blanche. 
Pons, samedi 5, hôtel de Bordeaux. 
La Rochelle, dimanche 6 et lundi 7, hôtel 

de France. 
Roçhefort, mardi 8, hôtel de France. 
st-Pïerre, mercredi 9, hôt. la Renaissance» 
Marennes, jeudi 10, hôtel Central, 
totzao, vendredi 11, hôtel de l'Ecu. 
bEinte-Foy-Ja-Grande, samedi 18, hôtel Gre» nouilleau. 
BORDEAUX, dimanche 13, lundi 14, mardi; 

h> et mercredi 16 décembre, grand hôtel; 
des Sept-Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 
Lire le « Traité de la Hernie » (150 pages 

et 200 gravures) et le « Livre d'Or » conte-
nant des centaines d'attestations, envoyé* 
gratuitement et discrètement sur demande â 
M. A. CLAVERIE, m. faubouiE Saint* 

.Martin, Paris, ""-

7 
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Chronique du Département 
Le Bouscat 

ALLOCATIONS NATIONALES. — Le paie-
kient des allocations aura lieu à la percep-
tion de Caudéran, 10, rue du Chalet, comme 
(suit: du n. 1 au n. 421, le vendredi 27 no-
vembre courant, et du n. 422 au n. 836, le 
Samedi 28 novembre courant. 

Blancjuefort 
REQUISITIONS MILITAIRES.-Le maire 

de Blanquefort informe les propriétaires 
ft'animaux et de voitures réquisitionnés le 
B août dernier pour le service de 1 armée 
qu'ils pourront recevoir immédiatement le 
ïsolde de leurs créances en renonçant a l in-
térêt primitivement 'ribué a la moitié du 
paiement payable à six mois, en bons du 
^Trésor 

S'adresser à la perception de Blanquefort 
T.7 bis, boulevard du Bouscat, aux jours et 
heures accoutumés. 

DECLARATIONS DE RECOLTE. - Le mai-
re de Blanquefort rappelle aux intéressés 
nue le délai pour la déclaration de récolte 
rie vin expire le 30 novembre courant et que, 
passé cette date, aucune déclaration ne 
pourra être reçue à la mairie. 

Bêgies 
FOOTBALL ASSOCIATION. - Dimanche 29 

rourant aura lieu sur le terrain du Chêne de 
ifuiïes au domaine des Orangers,, chemin du 
«findlport à Régies, une très intéressante 
l art e de'football association entre l'excellente 
î'ouipe première du Chêne de Bègles et l'équipe 
bien M mue de la Vie au Grand Air du Médoc. 

Coup d'envoi à deux heures et demie très 
précises. Entrée générale, 0 fr. ». 

Cwbzac-les-Ponts 
POUR NOS SOLDATS. — M. le Maire de 

p. commune de Cubzac-les-Ponts vient de 
la ire remettre à M. le Préfet de la Gironde 
ur premier envoi composé de : 28 paires 
chaussettes, 1 ceinture, 2 paires gants, 8 po-
los 2 passe-montagnes, confectionnés par 
les jeunes filles de l'école et quelques per-
sonnes dévouées. 

M. le Maire fait un pressant appel a la po-
pulation et l'informe qu'un stock de laine 
est tenu à la mairie à la disposition des per-
sonnes de bonne volonté. 

En outre, celles qui n'ont pas fini leur ra-
yait sont priées de se hâter pour le remet-
tre et en entreprendre d'autre, afin de con-
tribuer le plus largement possible au bien-
•jtre de nos valeureux soldats. 

Podensac 
CONCERT AU PROFIT DES BLESSES. -

A l'occasion de la conférence de M. Roism, 
dont nous avons parié, un concert fut iia-
v-iovisé et nous permit d'applaudir dans des 
cb-asonnettes patriotiques, Mme Ducau, à 
la voix si souple et si gracieuse; Mlle Ger-
maine Allard, à l'organe puissant, au talent 
M sûr - Mlle Grossard, à l'archet impeccable, 
qui charma, l'auditoire; M. Fourès, l'artisie 
u, haut goût, le ténor bien connu, dont w 
réputation est universellement connue et 
dont l'éloge n'est plus à faire. 

Disons, pour être complet, que les blessés 
jûes deux hôpitaux de Cérons et de Podensac 
avaient été invités, donnant ainsi à '.ette 
féto de la bonté et de la solidarité un éclat 
tout particulier. Une quête faite par eux fut 
des plus fructueuses. 

Décidéi .nt, Podensac ne possède pas -uti-
lement des artistes de valeur, qui savent à 
l'occasion se prodiguer au profit des bonnes 
oeuvres, mais les habitants eux-mêmes font 
tout pour en assurer la vitalité et le fonc-
tionnement. 

SslC'Sasrtt-Georges 
Des cours d'adultes seront ouverts dans 

notre commune les mardis et vendredis, de 
sept heures et demie à neuf heures du soir, 
pour les jeunes gens, et les lundis et mer-
i.redis, aux mômes heures, pour les jeunes 
tilles. 

Ces cours commenceront vendredi 27 cou-
rant pour les jeunes gens et le lundi 30 
vour les jeunes fill.s. 

Cambos et Baurech 
PREPARATION MILITAIRE. — La Société 

de gymnastique, tir, tous sports et prépara-
tion militaire ia Vaillante, tk Cambos et 
Beaurech, qui avait pendu ses leçons de-
puis la mobilisation, les reprendra diman-
che 29 novembre, sous la direction de M. 
G. Déjean, son moniteur, qui vient d'être 
libéré. , , 

Comme M. le ministre de la guerre, le bu-
reau de la Société déclare qu'il est urgent 
pour la jeunesse de se bien préparer, pour 
faciliter la formation des cadres de capo-
raux et de sous-officiers. 

La Bravoure française 
dieu, secondé par le lieutenant de La Serve, 
chargée d'enfoncer les premières lignes cl-
lemandes, est montée à l'assaut avec un en-
train merveilleux. Elle s'est emparée d'une 
mitrailleuse ennemie. Le soldat Saint-Gé-
rard, du Petit-Bersac, a été décoré de la mé-
daille militaire. Le lieutenant Amadieu, qui 
est monté à l'assaut la pipe à la bouche, a 
obtenu une citation à l'ordre de l'armée et 
a été nommé capitaine sur le champ de ba-
taille. Le commandant de la 19e compagnie 
a été fait chevalier de la Légion d'honneur 
pour s'être emparé d'une pièce d'artillerie. 
Dans la contre-attaque de la nuit, ces trois 
compagnies, faisant preuve du plus grand 
sang-froid, ont puissamment aidé la divi-
sion à repousser l'ennemi, qui a éprouvé des 
pertes énormes. 

DANS LES TRANCHEES. — D'une lettre 
adressée du front par le sergent Louis Gre-
nier, du 50e de ligne, originaire du Libour-
nais, à son cousin, M. A..., de notre ville, 
nous extrayons le passage suivant ; 

« Nous menons en plein la vie de tran-
chées. C'est un peu monotone. Les Boches 
sent à 100 mètres. On tire sur eux pour se dis-
traire quand on les aperçoit, et des pans 
s'engagent comme au tir aux pigeons. Quand 
les coups de feu cessent, les invectives com-
mencent. Des deux côtés, c'est à qui s'in-
sultera le plus, a Splendid ! » comme disent 
les Anglais, et ça mérite d'être vu. » 

CONCOURS OFFICIEUX. — La commission 
administrative des offices devant procéder en 
décembre prochain à l'adjudication officieuse 
de la fourniture du lait nécessaire à la con-
sommation de l'hôpital-hospice Sabatié pen-
dant l'année 1915,. informe à nouveau les four-
nisseurs qu'Us pourront passer au bureau de 
la direction de l'hôpital, route de Montagne, 
où tous les détails leur seront donnés concer-
nant la date de cette adjudication et la quan-
tité de lait à fournir. 

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME. — Les 
membres de la section libournaise sont invi-
tés à assister à la réunion qui aura lieu au-
jourd'hui jeudi 2tj courant, à 20 h. 30, dans le 
local du café du Phénix. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, de 
trois heures à six heures, matinée scolaire à 
prix réduits; le soir, à huit heures trois 
quarts : le Testament caché, drame en deux 
parties; Ordre de service, superbe film d'art 
Gaumont-, une bonne comédie : Annonces ma-
trimoniales; un bon comique : Rigadin dé-
puté; et pour terminer : les Actualités de la 
guerre 191-1. 

Dimanche prochain : Mourir pour la patrie, 
en trois parties; et Louvain après le passage 
des ennemis. 

La quête pour l'œuvre du Tricot du soldat 
a produit dimanche dernier 27 francs. 

Samt-Pey-de-Castets 
VIN AUX SOLDATS. — Les offres gratui-

tes de vin vieux et nouveau recueillies spon-
tanément far le garde champêtre chez les 
habitants de la commune se chiffrent par 
un total de dix-huit barriques. Nous enre-
gistrons avec une vive satisfaction cet heu-
reux résultat, en remerciant bien sincère-
ment les généreux donateurs, qui ont ainsi 
accompli un grand devoir de solidarité pa-
triotique envers nos chers blessés dès ambu-
lances et hôpitaux des armées françaises et 
alliées. 

ALLOCATIONS JOURNALIERES. — Afin de 
mettre un terme a des critiques, injustifiées 
du reste, contre la municipalité, et notam-
ment le maire, au sujet du refus de certai-
nes allocations aux femmes des mobilisés, 
il importe à nouveau de faire connaître au 
public qu'en ce qui concerne le maire, il est 
seulement appelé à donner son avis, lequel 
est toujours très favorable aux demandes 
fondées des intéressés. Rappelons que la 
commission cantonale qui statue est compo-
sée du juge de paix, président; du receveur 
de l'enregistrement ou des contributiona in 
directes et du receveur municipal. Aucun 
maire n'en fait partie, et cependant le légis-
lateur aurait peut-être été bien inspiré en 
ajoutant aux membres ci-dessus désignes 
quelques maires, et notamment ceux des 
chefs-lieux de canton, avec aussi quelques 
propriétaires du canton ou des cantons voi-
sins. Malgré cela, et tout en respectant la loi 
établie, les intéressés dont les demandes ont 
été refusées peuvent faire appel de la aeci-
sion à la commission d'arrondissement, et a 
la préfecture en cas d'un second refus, mais 
le dernier mot reste à la commission d ar-
rondissement, il y a lieu d'espérer que ce pe-
tit exposé mettra les choses au point. 

Morizes 

Citations à l'Ordre it l'Armée 

Ares . 
LA MORT D'UN BRAVE 

Voici la lettre que le capitaine Hérault 
adressa à M. Pény, à Ares, pour lui annon-
cer la mort de son fils : 

Samedi, 17 octobre 1911. 
Cher Monsieur, 

ie premier de tous — puisque j'étais son 
capitaine — j'ai été profondément affligé de 
la mort do votre fils que j'estimais beaucoup, 
il est mort en brave, donnant à tous l'exem-
ple du plus beau courage. 

Le 22 août, jour do notre premier engage-
ment, mon bataillon recevait l'ordre de se 
porter à l'attaque du village de Ro-ssart (20 ki-
lomètres nord de FlorenvUle, Belgique). Aus-
sitôt mes deux sections de première ligne, 
dont l'une était commanuée par votre fils, se 
déploient sous le feu de l'ennemi ; elles ou-
vrent un feu violent sur l'adversaire, puis, 
entraînées par leur chef, font un bond en 
avant. Mais les mitrailleuses ennemies qui, 
jusqu'à ce moment, n'avaient pas décelé leur 
présence, lancèrent une pluie de balles sur 
mes deux malheureuses sections qui furent 
jen partie détruites ainsi que leur chef. 

Le lieutenant Pêny. en tête de sa section, 
tombait frappé à mort d'une balle au front. 

Le soir, aôrès la bataille, il fut pieusement 
fenterré par les soins des brancardiers, là où, 
eu brave, il avait été tué. 

Je n'essaierai pas, cher Monsieur, de vous 
apporter quelque consolation. Peuton conso-
ler un père et une mère de la perte de leur 
iiis ! Cependant, je crois de mon devoir de 
Chercher à apporter un adoucissement à vo-
ire douleur en vous disant que vous devez 
f;tre fier de la conduite brillante de votre 
fils, qui vous fait le plus grand honneur. 

Il était un excellent fils. Il fut un beau sol-
flat et mourut en brave. 

Lesparre 
COURS D'ADULTES ET PREPARATION 

MILITAIRE. — M. Letort, directeur de l'é-
r.ole de garçons de la ville de Lesparre, prie 
1rs jeunes gens, et tout particulièrement 
ceux des classes 1915, 1916 et 1917, de vou-
loir bien assister aux COÛT- gratuits de to-
pographie et de lecture de la carte, qu'il 
Sera en vue de leur préparation militaire le 
[mercredi de chaque semaine, de huit heures 
o neuf heures du soi \ dans le local de la 
Caisse d'épargne. La première séance aura 
ïièu le mercredi 2 décembre. 

SERVICE DU NETTOIEMENT. — Le maire 
de Lesparre informe les personnes qui au-
raient l'intention de concourir pour l'en-
treprise de l'enlèvement des boues et cour-
riers de la ville et de l'agglomération de 
Saint-Trélody. pendant les années 1915-1916-
1917-1918-1919, qu'elles doivent remettre leurs 
soumissions, sous pli cacheté, au secréta-
riat de la mairie, avant le 15 décembre pro-
chain. 

Le cahier des charges de cette entreprise 
est déposé au secrétariat do la mairie, où 
les intéressés pourront en prendre connais-
sance de huit heures à douze heures, et de 
«uratorze heures à seize heures, jours fériés 
■exceptés. 

Laru Sjca.de 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Deux 

autres de nos enfants sont morts pour la 
patrie. Ce sont : 

Le soldat Duhard, vingt-deux ans, et le 
«soldat Mallet, tombés à la bataille de * er-
neuil le 2 novembre. 

Aux familles si cruellement éprouvées, nos 
bien vives sympathies. 

Saint-Emilibn 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

rompatriote Mathieu Guinaudière, de la 'las-
se 1905, a été tué à Oulches, près Craonne 
(Aisne), le 26 septembre. 

Lîbourne 
.^'HEROÏSME DU 308e. — Le 308e régiment 

d'infanterie, qui compte dans ses rangs un 
grand nombre de Libournais ou de Bergera-
cois, vient de se signaler particulièrement 
à l'attaque de X..., où la 0 division a rem-
porté une vraie victoire. A cette bataille, 
le*-- 2e, 18e et 19e compagnies de ce régiment 
fcc sont brillamment conduites. La 18e "om-

FOOTBALL. — Dimanche dernier avait lieu 
sur le terrain du Moulin, un match de rugby 
entre les vaillantes équipes de Caudrot et Mo-rizès. 

La première mi-temps, malgré une lutte 
«c-harnee tout à l'avantage de Caudrot n'a 
permis de rien marque' de part et d'autre. 

Enfin, en deuxième mi-temps, sur une passe 
de l'excellent équipier caudrotais Ouvrard, 
un essai a été marqué par le jeune Lavaud, 
essai non transformé. 

Le coup de s'fflet final vit donc la victoire 
de Caudrot par 3 points à 0. 

Nos félicitations à toute l'équipe caudro-
taise et a son capitaine. 

L'arbitrage fut rigoureux et impartial. 
On voit par là que nos jeunes gens se pré-

parent, par le sport, à devenir de bons et vi-
goureux soldats. 

Mesterrïeux 
NECROLOGIE. — Notre commune vient 

d'être atteinte cruellement par le décès de 
notre compatriote, Alfred Bacot, âgé de 
vingt-quatre ans, fils de notre sympathique 
conseiller municipal, enlevé subitement à 
l'affection de tous. 

Notre jeunesse, ainsi que la jeunesse des 
communes voisines, dans laquelle le défunt 
ne comptait que des amis, lui a rendu solen-
nellement le dernier hommage en l'accom-
pagnant à sa dernière demeure, à Lander-
rouet. 

Puisse cette manifestation de sympathie 
être un réconfort et un adoucissement pour 
sa famille, si durement éprouvée. 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée :■ 

20°* CORPS D'ARMÉE 
(Suite.) 

Ravinet, capitaine au 168e régiment d'in-
fanterie; Abel, médecin-major de 2e classe 
au 356e régiment d'infanterie; Renard, ser-
gent-major au ~ïtie régiment d'infanterie : 
Belle conduite et courage au feu. 

2lm° CORPS D'ARMEE 
Rreuiile, soldat au 41e bataillon de chas-

seurs ; Etant en patrouille, est resté pendant 
une heure seul près d'un camarade blessé, 
sous le feu de l'artillerie et à -Cl) mètres 
d'un village occupé par l'ennemi. A ramené 
le blesse avec I aide d'un autre chasseur 
jusqu'à sa section, éloignée de deux kilomè-
tres. 

Guattari, sergent au 41e bataillon de chas 
seurs : Belle conduite et courage au feu. 

CORPS D'ARMÉE COLONIALE 
Combier, clairon au 6e régiment d'infan-

terie coloniale : S'est distingué par sa bra-
voure téméraire les 20 et 24 août, puis le 3 
septembre, où, au plus fort de l'attaque en-
nemie, il a relevé sous un feu violent son 
sergent-major, mortellement atteint, et, 
après l'avoir ramené en arrière, est revenu 
ramasser les papiers de la caisse de la com-
pagnie dont les Allemands allaient s'empa-
rer 

Roux, caporal au 5e régiment d'infanterie 
coloniale : A transporté sur son dos, au mi-
lieu d'un terrible bombardement, son capi-
taine qui venait d'avoir le pied enlevé. 

Caudrelier, général commandant la 6e bri-
gade d'infanterie coloniale : A brilamment 
commandé sa brigade depuis le début des 
opérations, donnant à tot-s l'exemple de l'é-
nergie, de la bravouve et des plus belles 
qualités militaires. S'est particulièrement 
distingué dans les combats successifs des 6 
et 12 septembre, où, blessé à la tête de ses 
troupes, il a cependant conservé son com-
mandement et assuré le succès, et, dans la 
bataille actuelle, où l'un de ses régiments a 
pris un drapeau ennemi et fait de nombreux 
prisonniers. 

Dehoey, colonel commandant le génie du 
corps d'armée colonial : A fait preuve depuis 
le début des opérations des plue hautes qua-
lités militaires et techniques, se dépensant 
sans compter et assurant son commande-
ment dans les circonstances difficiles et sou-
vent périlleuses. S'est particulièrement dis-
tingué en faisant organiser le passage d'un 
fleuve le 31 août et les 11 gn s de défense du 
corps d'armée les 6 et 12 septembre. 

Bergougnou, capitaine au 2e régiment d'in-
fanterie coloniale : Blessé mortellement le 
26 septembre en faisant'bravement son de-
voir. 

Bollet, capitaine au 2e régiment d'infan-
terie coloniale : Blessé mortellement le 26 
septembre en faisant bravement son devoir. 

Fontenoy, chef de bataillon au 3e régiment 
d'infanterie coloniale : Tué glorieusement le 
26 septembre. 

Giard, lieutenant au 3e régiment d'infan-
terie coloniale : S'est distingué par ses qua-
lités militaires, son entraim et son dévoue-
ment depuis le début de la campagne. Le 28 
septembre, a été grièvement blesse en assu-
rant dans les conditions les plus difficiles, 
les liaisons entre le chef de corps et la ligne 
de feu. 

Métivier, sergent-major au 3e régiment 
d'infanterie coloniale : A fait preuve dans le 
commandement de sa section de trè- belles 
qualités militaires; a été grièvement olessé. 

Gultton, sergent réserviste au 3e régiment 
d'infanterie coloniale • Quoique blessé, est 
resté deux jours dans les tranchées sans 
rouloir quitter sa section. 

Mercier, soldat réserviste au 3e régiment 
d'infanterie coloniale : A montré un bel 
exemple en restant deux jours à. la tranchée, 
quoique blessé. 

Richard, soldat de Ire classe au 3e régi 
ment d'infanterie coloniale : Belle conduite 
au feu. A été blessé. 

Chaix, capitaine au 4e régiment d'infante-
rie coloniale : Blessé mortellement le 26 sep 
tembre en faisant bravement son devoir. 

Abbé, sous-lièutenant au 4e réeiment d'in-
fanterie coloniale : Blessé mortellement le 23 
septembre en faisant bravement.son devoir. 

Duchan, sous-lieutenant au 4e réeiment 
d'infanterie coloniale ; Blessé mortellement 
le 26 septembre, en faisant bravement son 
devoir. 

Faucheux, adiudant au 4e régiment d'in-
fanterie coloniale : Belle attitude à la tête de 
sa section; grièvement blessé au ventre. 

Escouron, caporal au 4e régiment d'infan-
terie coloniale • Relie conduite à la tête de sa 
section. Blessé, a néanmoins conservé son 
commandement. 

De Raignac, capitaine au 8e régiment d'in-
fanterie coloniale ; Commandant provisoire-
ment le 3e bataillon aux tranchées de pre-
mière ligne, a maintenu énergiquement ses 
positions, repoussant une violente attaque 
de l'ennemi. Rlessé au cours du combat. 

Gillette, capitaine au 8e régiment d'infan-
terie coloniale : Mortellement blessé en fai-
sant bravement son devoir. 

pagnie, commandée par le lieutenant Ama- I les listes d'assistance. 

Blasimon 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — Dans 

la réunion du 4 octobre dernier, cette Société 
a, sur la proposition de son président, M. 
Douy, voté à l'unanimité des 88 membres ré-
gents la somme de 100 francs pour venir en 
aide aux soldats blessés sur les champs do 
bataille. 

Targon 
DU VIN POUR NOS SOLDATS.-Le maire 

de Targon informe aes administrés qu'une 
liste est ouverte pour recuei"ir les souscrip-
tions de ceux qui, à titre gracieux, voudront 
participer à l'envoi de vin à nos soldats et 
à ceux des armées alliées. De nombreuses 
communes du département ont pris cette heu-
reuse initiative; te maire compte que beau-
coup de propriétaires récoltants auront à 
cœur de suivre ce généreux exemple. 

On peut souscrire tous les jours au secré 
tariat de la mairie et plus particulièrement 
à la mairie, le dimanche 29 courant, de neuf 
heures à midi. 

Villandraut 
CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil munici-

pal s'est réuni samedi dernier en session de no-
vembre, sous la présidence de M. Daniel Dar-
tigues, maire. 

M. Laurent, élu secrétaire., donine lecture du 
dea-nier procès-verbal, adopté sans observa 
lions. 

Sur la proposition du maire, le Conseil adres-
se un souvenir ému à la mémoire de deux en 
tante du pays : le sergent Félix Lafon, du 7c 
régimeait d'Infanterie coloniale, et du soldat 
Bernard Duvergt, du 214e d'infanterie, morts 
au champ d'honneur pour la défense de la pa-
trie, et décide qu'après la guerre, les noms de 
ces braves victimes du devoir seront inscrite 
sur le marbre de l'immortalité dans ia grande 
salle des réunions. 

Le Conseil adresse en outre un têmoignage 
de reconnaissance à ses collègues mobilisés : 
MM. Evariste Braneyre, Georges Ducos et Ri-
cand, et à son dévoué secrétaire de mairie, M. 
Dubourg, instituteur, blessé à la bataille de 
l'Aisne, qui tous font vaillamment leur devoir 
en présence de l'ennemi. 

Répartiteurs pour 1915. — Même liste que l'an-
née précédente à l'exception de MM. Pei-roy. à 
Monreoû, et Valmon Laporte. décédés, rempla-
cés par MM. Lartigaut et Sirvan. 

Listes électorales. — Délégués pour la révi-
sion MM. BantuTe, Ducos et Laurent. 

Adjudication des droits de placage. — M. le 
Maine rappelle au Conseil que le fermage des 
droits de placage vient à expiration le 31 dé-
cembre prochain. Après diverses observations, 
il reste décidé, sur les propositions de MM. 
Martin et Légitse, que l'adjudication, vu les 
oircoastanoes actuelles, ne seront faites que 
pour la dua-ée d'une année. 

Le maire soumet au Conseil les clauses et 
conditions en vigueur, SUT quoi le Conseil con-
sidérant : que les clauses et conditions qui lui 
sont soumises sont équitables et conformes 
aux intérêts de la commume, les approuve et 
décide qu'elles serviront de base à une adju-
dication nouvelle qui sera faite le jeudi 17 dé-
cembre prochain, à deux heures après-midi. 

En comité secret, le Conseil arrête ensuite 

Lacoste, capitaine au Se régiment d'infan-
terie coloniale : Ayant rencontré le général 
de division au moment où, blessé grièvement 
à la tête, on le rapportait sur un brancard, 
a trouvé la force de lui donner les renseigne-
ments les plus précis sur la situation de son 
bataillon afin d'assurer l'envoi de renforts 
nécessaires. 

Sajot, capitaine «tu 8e régiment d'infante-
rie coloniale : A brillamment enlevé, le 26 
septembre, à la tête de sa compagnie, les 
tranchées allemandes dans lesquelles a ete 
pris le drapeau du 69e régiment d'infanterie 
allemand. . 

Raphaël, lieutenant au 8e régiment a in-
fanterie coloniale : Mortellement blesse eu 
faisant bravement son devoir. 

Lesboue, lieutenant au 8e régiment d in-
fanterie coloniale : Grièvement blesse le J-> 
septembre en repoussant une attaque d in-
fanterie ennemie. 

Dauche, lieutenant au 8e régiment d'infan-
terie coloniale : A donné un exemple d'éner-
gie au combat du 26 septembre, où, ayant 
reçu successivement deux blessures, il n a 
quitté son commandement qu'après l'enga-
gement terminé. 

Styskal, sous-lieutenant au 8e régiment 
d'infanterie coloniale : Blessé en repoussant 
à la tête de son peloton l'attaque d'un enne-
mi très supérieur en nombre. 

Antoflni, adjudant-chef au 8e régiment 
d'infanterie coloniale : A enlevé à la baïon-
nette des tranchées ennemies et fait prison-
nier un fort détachement commandé par un 
officier. 

Vincenti, adjudant au 8e régiment d'infan-
terie coloniale : Très belle attitude au com-
bat du 26 septembre ; sérieusement blessé, a 
voulu néanmoins conserver le commande-
ment de sa section. 

Durain, sergent-fourrier au Se régiment 
d'infanterie coloniale : Blessé à la jambe, 
n'a consenti à se faire transporter en arrière 
qu'après avoir épuisé ses munitions. 

Guédon, sergent au 8e régiment d'infante-
rie coloniale: Très bel exemple d'énergie 
donné à sa section en restant sur la ligne 
de feu malgré une blessure. 

Dolfus, capitaine au 22é régiment d'infan-
terie coloniale : Blessé à la tête le 22 août, 
évacué et titulaire d'un congé de convales-
cence, a rejoint son corps, sa blessure non 
guérie, et sans vouloir prendre son congé; 
s'est distingué par son sang-froid et son in-
trépidité aux combats (IN 6 et du 15 septem-
bre, où, grâce à un tir de précision de sa 
section de mitrailleuses, il arrêta net l'atta-
que allemande en infligeant à l'ennemi des 
pertes considérables. 

Letondeur, adjudant au 22e régiment d'in-
fanterie coloniale : Blessé grièvement, a con-
servé le commandement de sa section jus-
quà ce qu'il soit remplacé. 

Lorenzi, adjudant au 22e régiment d'in-
fanterie coloniale : Belle conduite à la tête 
de sa section. A fait de nombreux prison-niers. 
^laurin, sergent réserviste au 22e régiment 

a infanterie coloniale • Isolé avec sa section, 
s est emparé de plusieurs tranchées enne-
mies, a repoussé une contre-attaque, et ne 
» est retire qu'après avoir brûlé ses derniè-
res cartouches. 

Dupuy, caporal infirmier au 25e régiment 
ainfanterie coloniale. A fait preuve d'un 
grand courage en pansant des blessés sous 
le feu. A été contusionné par un obus et a 
continué son servi-e. 

Agamemnon, capitaine au 24e régiment 
d infanterie coloniale: A brillamment en-
levé, le 26 septembre, à la tête de sa compa-
gnie, les. tranchées allemandes dans lesquel-
les a été pris le drapeau du 69e régiment 
d'infanterie allemand. 

Casson Barbe, capitaine, artillerie de 
corps : S est distingué par son calme et son 
sang-froid le 26 septembre, où il a été blessé. 

Husson, lieutenant-colonel, artillerie divi-
sionnaire 2 : A donné à ses batteries' un ad-
mirable exemple de stoïcisme en restant, 
maigre trois blessures successives, à son 
poste de commandement et n'a consenti à 
se laisser emmener que lorsque la perte de 
sang causée par ses blessures ne lui laissa 
pas assez de forces pour se tenir debout. 

AVIATION 
M. Reymond, médecin-major de 1™ classe, 

détaché comme observateur en aéroplane • 
A exécuté, avec une grande bravoure, de 
nombreuses reconnaissances aériennes des 
plus audacieuses. S'est chargé, le 21 octo-
bre, d'une reconnaissance extrêmement pé-
rilleuse, qu'il n'a pu accomplir avec fruit 
quen descendant au-dessous de nuages très 
bas, exposé au feu très violent d'infanterie 
eo d'artillerie. A fait preuve en cette cir-
constance d'un véritable héroïsme. Obligé 
d'atterrir à cinquante mètres des lignes al-
lemandes, a été blessé grièvement; n'a pu 
être relevé qu'à la nuit, et malgré son ex-
trême faiblesse a trouvé l'énergie de faire un 
compte rendu très précis de sa reconnais-
sance. Est mort le lendemain des suites de 
s.t blessure. 

Clamadieu, sous-lieutenant d'infanterie, 
pilote d'escadrille : A pris par le 21 octobre 
à une reconnaissance aérienne extrêmement 
périlleuse: n'a pas hésité, pour rendre la 
reconnaissant fructueuse, à descendre au-
dessous des nuages très bas, au milieu de 
feux très violents d'infanterie et d'artille 
ne. Obligé d'atterrir à cinquante mètres des 
lignes allemandes, a été tué de plusieurs 
balles, victime de son audace et de son haut 
sentiment du devoir. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET t-ABÎMES 

Bordeaux, 25 novembre. 
Blés. — On cote : Blé roux d'hiver n» 2. 

embarquement décembre et janvier, 28 fr. 75 
les 100 kilos nus pris à bord; blés du Centre 
et'du Poitou, 28 fr. 25 à 28 fr. 50 les 100 kilos 
départ; blés de pays, 22 fr. 75 les 80 kilos 
rendus aux usines. 

Farines. - On cote : Farines américaines, 
40 fr. 50 à 41 fr. les 100 kilos logés sur a.iai 
Bordeaux; farines premières de cylindres, 
il fr. à 41 fr. 25 les 100 kilos logés gares ou 
quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 13 fr. 
50 à 13 fr. 75 les 100 kilos; son ordinaire. 
1! fr. 50 à 12 fr. les 100 kilos; repasse f i e 
19 fr. à 20 fr. ; repasse ordinaire, 16 fr. à 16 fr 
50 les 100 kilos nus gare Bordeaux; repasse 
Plata, 13 fr. à 16 fr. les 100 kilos logés, selon 
qualité, sur quai Bordeaux. 

Mais. — on cote : Tonkin sur décembre, 
'6 fr. 50: maïs roux Plata disponible, 18 il. 
à 18 fr. 50; sur novembre, 18 fr. les 100 kilos 
legés sur quai Bordeaux sans vendeurs en 
livrable. 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hiver 
du Poitou disponibles en gare, 23 fr. à 23 fr. 
25, livraison novembre, 22 fr. 75 à 23 fr. les 
100 kilos gare Bordeaux; avoines noires do 
Bretagne, 22 fr. 50 à 22 fr. 75 les 100 kilos; 
avoines grises de Bretagne, 22 fr. 50 à 22 tr 

les 100 kilos sur quai Bordeaux. 
Orges. — On cote : Orges du pays, 19 fr. à 

19 fr. 50 les 100 kilos nus gare Bordeaux. 
Seigles. — On cote : Seigles de pays, 21 fr. 

50 les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 
Les prix ci-desus s'entendent par quan-

tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Eordeaux, paiement comptant. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 25 novembre. 

Pourquoi souffrir inutilement de ASTHME et de la TOUX 
lorsque le SOULAGEMENT et la GUÊR1SON 
vous l'obtenez immédiatement avec la merveilleuse 

ISANE MATET AU lOUDRON 

DGRDOGNE 
BERGERAC 

TUE A L'ENNEMI. — Nous avons le re-
gret d'annoncer la mort du capitaine Val-
lieud, du 108e, décédé le 4 novembre des 
suites d'une blessure reçue au Quesnoy l'a-
vant-veille. 

Nous savions déjà que dans les derniers 
jours d'août le capitaine Vallieud, qui ser-
vait au 308e, avait été cité à l'ordre du jour 
pour sa brillante conduite sous le feu et Lo 
sang-froid et le courage dont il avait fait 
preuve dans des circonstances difficiles en 
ralliant et maintenant ses hommes sous um 
l'eu meurtrier. 

Son courage ne se démentit pas, ainsi 
qu'en fait foi un ordre général n. 196 du 11 
novembre, dans lequel le général comman-
dant la ...e armée indique «que le capitaine 
Vailieud le 30 octobre, a par deux fois en-
traîné, avec son habituelle bravoure, son 
bataillon à l'attaque du Quesnoy, sous utn 
feu violent de mousqueterie, d'artillerie et 
de mitrailleuse, et a pénétré dans ce villa-
ge à la tête de ses troupes, qui a pris à l'en-
nemi deux canons, une mitrailleuse et plu-
sieurs prisonniers. 

Grièvement blessé le 2 novembre pendant 
le bombardement du Quesnoy, a succombé 
le 4 à ses blessures ». 

Comme on le voit par cet ordre, le capi-
taine Valilieud, proposé pour le grade su-
périeur, commandait un bataillon. 

Nous adressons à Mme veuve Vallieud et 
à ses deux enfants nos sincères compli-
ments de condoléances. 

TABLEAU D'HONNEUR. - Est nommé au 
grade de chevalier de la Légion d'honneur, 
M. Ayrneric, capitaine au 308e régiment d'in-
fanterie, à Bergerac : Le 28 août, a porté les 
ordres sous un feu violent de mousqueterie 
et d'artillerie; renversé par un obus qui lui 
a occasionné une syncope sans toutefois le 
blesser, a repris sa pla.ee après un. quart 
d'heure de soins et s'est employé avec cou-
rage et énergie à enrayer le mouvement de 
repli. 

AU 308e. — Les militaires du 308e d'in-
fanterie dont les noms suivent, sont cités à 
l'ordre de l'armée : 

Valentin, sergent; Bizot, caporal; Veys-
sières, soldat; Pirognot, soldat; Ferrier, sol-
dat. 

AU lOSe. — MM. de RodelAec de Porzic et 
de Riran, sergents au 108e d'infanterie, ont 
été nommés sous-Heutenants pour la durée 
de la guerre et maintenus au corps. 

MUTATIONS. — M. Mans, chef de batail-
lon au 108e, passe au 50e. 

M. de Lagannerie, chef de bataillon au 
108e, passe au 126e. 

CONCERT POUR LES REFUGIES. - Un 
mouveau concert au profit des réfugiés sera 
donné dans la salle de la Nouvelle-Halle, le 
29 courant. Nul doute qu'il obtiendra le mê-
me succès que celui donné le 15 novembre. 

EN APPEL. — Le nommé Louis Perdu 
demeurant à Bergerac, a fait appel du ju 
gement rendu le 12 novembre courant, par 
Je tribunal correctionnel de Bergerac, qui 
l'a renvoyé pour vol dans une maison de 
correction jusqu'à sa vingtième année. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Porcs. 

Ame-
nés 

1.962 

ilen-
TOi 

Frtx 
du poids vif. 

54 à 58 ir. les 50 kil. 50 à 59 

30URSE OU COMMERCE DE PARIS 
fCote officielle des marchandises.) 

Paris, 25 novembre. 
Sucres bruts, de 59 à 46 fr.; sucres raffinés, 

(Ue 93 fr. à &3 fr. 50. 
Alcools, de 60 à G5 Cr. 
Huile de colza, de 96 à 102 fr.; huile de lin, 

de 61 fr. à 61 fr. 50. ^ ^ 
Avoines noires. 23 fr.; avoines diverses, 31 fr. 
Blé. de 28 fr. 25 à 29 £r. 25. 
Farines, manquent. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 24 novembre. 

Essence de térébenthine, 35 sh. 7/S; automne, 
S6 sh.; priintemps, 36 sh. 1/4. 

Résine, 9 sh. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 24 novembre. 
CudVire„ 55 liv. 5/8; à trois mois. 55 lAv. 5/8; 

best seilected, 60 K.v. 1/8. 
Etaiin, 140 lllv.; à brous mois. 139 liv. 
Pilomb. 19 liv. 1/8; décembre, 18 liv. 3/4. 
Zinc. 25 liv. 5/8. 
Antimoine, de 53 liv. à 55 liv. 
Fer, 51 liv. 1 sii.; à trois mois. 51 liv. 4 sh. 

Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 
agit avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus ïéputées. 

"La Tisane MATET" 
joint à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, toit à Tea», toit encore mieux au tait. 

1 fr. 50 la boite chez tous les Pharmaciens. — Par posta : 1 f r. 75 
Déjtôt : MATET, 9, rue Sainte-Sroix, Bordeaux. 

Les Marée», le Soleil et la Lnne 
Le 27 novembre. 

PLEINES MERS 

Lever.... 
Coucher. 

7h.l6 
16 U 

Lever... 
Coucher 

Bordeaux 
Lîbourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
Pauillac 
Royan 
Soulac 
Arcachon (rerrd).. 

— (;j ia d'Ejrae) 
La Rochelle 
Rochefort -.. 
Bayonne 
Biarritz 

Pointe-<t»-Grave. 25 novembre,S11 mat. — Vent 
S., faible brise. Ciel nuageux, mer belle, 767™". 

3' 19 !5' 44 
3 24 15 53 
1 48 14 18 
1 33 14 3 
1 8 13 38 
0 SI 12 49 
0 18 12 46 
0 24 12 52 
0 49 13 17 
0 14 12 39 
0 35 12 58 

— — ia i? 
U 52 — — 

ETAT DU CIEL 

Sotett 

f hâtes de la Lune 
13 h. 43 

1 57 
P. L. te 2.. 23h.49 
D. Q. le 10.. 23 37 
N. L. le 17.. 16 2 
P. Q. le 24.. 13 39 

Bassin â flot de Bordeaux. 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluscront 

deux heures avant la pleine mer. 
VENDREDI 27 NOVEMBRE 

PITALISATIOH 
Société anonyme pour favoriser t'Economie et l'Epargne 

par la constitution de capitaux (fondée en 1888) 
Entreprise privée, assujettie an contrôle rie l'Etat. 

Capital social ; 5 millions. Réserves; 41 millions. 
Capitaux payés ; 14 millions. 

Siège social : S, rue Louis-le-Grand, PARIS 

Pirage Mensuel du 2 Novembre 1914 
Bons d'Epargne 1™ Séri ; A 

62 18.638 35.150 51.662 68.174 S4.686 
2.126 20.702 37.214 53.726 70.238 86.750 
4.190 22.766 39.278 55.790 72.302 88.814 
6.254 24.830 41.342 57.854 74.366 90.878 
8.318 26.894 43.406 59.918 76.430 92.942 

10.382 28.958 45.470 61.982 78.494 95.006 
12.446 31.022 47.534 64.046 80.558 97.070 
14.510 33.086 49.598 66.110 82.622 99.134 
16.574 

101.150 109.406 
103.214 111.470 
105.278 113.534 
107.342 115.598 

151.158 
153.222 
155.286 
157.350 

159.414 
161.478 
163.542 
165.606 

2* Série A 
117.662 125.918 
119.726 127.982 
121.790 130.046 
123.854 132.110 

3° Série A 
167.670 175.926 
169.734 177.990 
171.798 180.054 
173.862 182.118 

134.174 
136.238 
138.302 
140.366 

184.182 
186.246 
188.310 
190.374 

142.430 
144.494 
146.558 
148.622 

192.438 
194.502 
196.566 
198.630 

10e série A 
801.776 816.171 830.566 844.961 859.356 870.87Î 
804.655 819.050 833.445 847.840 862.235 873.751 
807.534 821.929 836.324 850.719 865.114 876.6$ 
810.413 824.808 839.203 853.598 867.993 879.50? 
813.292 827.687 842.082 856.477 

Bons et Contrats Série H 
5.058 10.614 16.170 21.726 27.282 ,32.83* 
S'adresser à M. Lestrats, 7, place de« 

Quinconces, Bordeaux et aux correspondant* 
da la recfon. 

-~*> -a. — 

ASPIRINE 
" Usines du Rhône " 

ORIGINE EXCLUSIVEMENT FRANÇAIS» 

Tout le monde 
voudra posséder 

Entrée 13 h. 44 
Sortie 14 a. 44 

Pleine mer... 
Hauteur 

15 h. 44 
4«00 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 25 novembre 

Comptant : 3 %, 73. — Chemins de fer de 
l'Etat 4 % 1912-1913, 440.— Obligations de la Ville 
de Paris 1865, 518; dlto 1871, 354; dito 1871 quarts, 
89 50; dito 1892 quarts, 79; dito 1898, 323; 1899 Mé-
tropolitain, 305; dito quarts Métropolitain, 72; 
dito 1912, 205. 203. — Comptoir nat. d'escompte, 
630. — Obligations communales 1879, 414; dito 
foncières 1879, 443; dito foncières 1883, 370; dito 
foncières 1885, 340; dito communales 1891, 300; 
dito communales 1912, t. p.. 205; dlto communa-
les 1906, 387 50; dito foncières 1909, 209; dito com-
munales 1912 n. 11b., 191. 194 50. — Crédit lyon-
nais, 1,001. — Crédit industriel et commercial 
(125 p.), 655; dito t. p., 678. — Midi, obligations 
3 % anciennes. 373. — Orléans, actions de jouis-
sance. 705. — Ouest, obligations 3 % nouvelles, 
375. — Nord-Sud, 100. — Panama, obligations et 
bons a lots. 95. — Suez, actions de 500 fr., 4,000. 
— Argentine 191! 4 1/2 %, 78 50. - Congo 1888, 60. 
— Chine 5 % 1913, 425. — Egypte, dette unifiée, 
84. — Espagne 4 % extérieure, c. de 240, 80 50, 
80; c. de .40 . 80 50. — Bons Japon 5 % 1913. 450 
Maroc 5 %' 1904 . 470. — Russie consolidé 1901, 70; 
dito 3 % 1891-1894. 62; dito 5 % 1906. 87 50; dito 
4-1/2 %■ 1909. S2. 81 50. — Russes réunies 4 1/2 %, 
t. p., 85. — Banque nationale Mexique, 405. — 
Andalous, Ire part, 248. — Saragosse, obliga-
tions 3 %, Ire hyp.. 316. — Rio-Tinto, 1,270, 1.275. 
*- Azote, 230. 

4a Série A 
200.914 215.309 229.704 241.220 
203.793 218.188 232.583 244 099 
206.672 221.067 235.462 246.978 
209.551 223.946 238.341 249.857 
212.430 226.825 

5° Série A 
304.362 315.87S 
307.241 318.757 
310.120 321.636 
312.999 324.515 

252.736 264.252 
255.615 267.131 
258.494 270.010 
261.373 272.889 

275.572 
278.451 
281.330 
284.209 
287.088 

289.967 
292.846 
295.725 
298.604 
301.483 

327.394 
330.273 
333.152 
336.031 

352.353 366.748 
355.232 369.627 
358.111 372.506 
360.990 375.385 
363.869 378.264 

6a Série A 
381.143 392 659 404.175 
384.022 395.538 407.054 
386.901 398.417 409.933 
389.780 401.296 412.812 

338.910 
341.789 
344.668 
347.547 

415.691 
418.570 
421.449 
424.328 

7e série A 
453.939 465.455 
456.818 468.334 
459.697 471.213 
462.576 474.092 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

425.149 439.544 
428.028 442.423 
430.907 445.302 
433.788 448.181 
436.665 451.060 

8'Série A 
534.828 552.102 
537.707. 554.981 
540.586 557.860 
543.465 560.739 
546.344 563.618 

531.949 549.223 566.497 
9° série A 

636.102 670.650 705.198 
604.433 638.981 673.529 708.077 
607.312 641.860 676.408 710.956 
610.191 644.739 679.287 713.835 
613.070 647.618 682.166 716.714 
615.949 650.497 685.045 719.593 
618.828 653.376 687.924 722.472 
621.707 656.255 690.803 725.351 
624.586 659.134 693.682 728.230 
627.465 662.013 696.561 731.109 
630.344 664.892 699.440 733.988 
633.223 667.771 702.319 

500.280 517.55-i 
503.159 520.433 
506.038 523.31? 
508.917 526.191 
511.796 529.070 
514.67 

601J 

476.971 488.487 
479.850 491.366 
482.729 494.245 
485.608 497.124 

569.376 583.771 
572.255 586.650 
575.134 589.529 
578.013 592.408 
580.892 595.287 

736.867 768.536 
739.746 771.415 

CETTE NOUVELLE PUBLICATION 

dont le succès est 
très grand 

%B'si vu... formera une série d'albums 
qui, dans toutes les familles et pendant 
de longues années, seront consultés jour-
nellement Ce sera pour les enfants com-
me une leçon de choses. 

.J'ai vu... donne 16 grandes pagrn 
de splendides photographies sur la guerrt 
de 1914. 

Le premier numéro de 

742.625 
745.504 
748.383 
751.262 
754.141 
757.020 
759.899 
762.778 
765.657 

:4.294 
777.173 
780.052 
782.931 
785.810 
788.689 
791.568 
794.447 
797.326 

p-'ol vu 
est toujours en vente dans les magasin* 

et dépôts de la « Petite Gironde ». 

Le numéro : 3& m 
(moins de 5 centimes par jour) 

Le 2° numéro paraîtra VENDREDI. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNODILHOO 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotïlives MarinrmL 

Les MALADIES des BRONCHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la Tuberculose 
sont EUér ies 

par le 
— Médical' M nouvelle — 

Le flacon, 3<oO. Envoi tranco 
contre mandai de <4' 1 O. 

Dépositaire fir | ïiftf n'IlVO 
général: V i. vI>r»U£lbi> 
1. Avenue Thiers, iiordeaux 

TARBES 
REFUGIES FRANCO - BELGES. — Les lis-

tes des réfugiés et évacués actuellement dé-
posées à la préfecture (bureau ,.es réfugiés) 
concernant la Belgique et les départements 
de l'Aisne, des Ardennes, de l'Aube, de ta 
Marne, de la Meuse, de la Meurthe-et-Mosel-
le, du Nord, de l'Oise, du Haut-Rhin, de la 
Somme et des Vosges. 

Elles sont tenues à la disposition des inté-
ressés. 

ETAT CIVIL du 21 novembre. 
Décès : Justine Gourgues, veuve Sendou. 81. 

ans. place du Forail, 2; Jacques Bartettes. 8-1 
ans. rue des Petits-Fossés. 82. 

Décès militaire : Allemand : Karl Wolhbrab, 
soldat, 23 ans, à l'hôpital. 

MAUBOUSQUET 
POUR NOS BLESSES. — Le petit village 

de .=ombrun a tenu, lui aussi, a contribuer 
au soulagement des malheureuses victimes 
de l'affreuse guerre que nous subissons. 

La municipalité a voté, à ce jour, 110 fr. 
pour les nopitaux militaires et la Croix-
Rouge. 

Dès les premiers jours de guerre, des quê-
tes furent faites à domicile. Plus tard, les 
jeunes filles sont allées dans toutes les mai-
sons demander des dons en nature et en ar-
gent. 

Sombrun a pu ainsi offrir aux hôpitaux 
temporaires do Maubourguet des provisions 
diverses, du linge. La somme de 305 fr., pro-
duit des quêtes à domicile, a.été consacrée, 
partie aux blessés, partie â l'achat de laine. 

Les darnes et demoiselles de la commune 
tricotent des chaussettes pour nos vaillants 
combattants. 

MARCHES AUX PRUNES 
Monflamni'in, 19 novembre. 

Apport 500 quintaux, vendus aux cours sui-vants : 
Les 40 à 4-1, de 60 à 6ô fr.; les 50 à 54, de 45 h 

47 fr. ; les 60 à 64, de 40 à 42 ïr. ; les 70 à 74. de 35 à 
57 tr. : les 80 à 84, de 32 à 33 fr. ; les 90 à 94. de 28 
à 30 fr.; les 100 à 104, de 25 à 26 fr.; fretin, de 
10 à 15 fr., le tout par quintal de 50 kilos. 

P ropriétés, v prix, à v en Dordo-
gne. Cavalier, géem., Ribérac. 

CTANDATLS" 
En pure Laine des Pyrénées. 
Modèle adopté par l'armée. 

Deux tailles. Prix unique : 9 fr. 
Envoi franco contre 9 (r. 50, Fré-
z.ières, 4, c" Gambetta, Tarbes. 

ARM£F Sacs couchage, sacs 
riOTCb tranchées, couvert"™» 

doubl. pure laine, couvre-képis, 
nuque et col mi« déposé. Veste 
japon»» mi» dép., plastr. doubl., 
ponchos pr fantas. T» art. Imper-
méab. absol. Chevrier, 2, r. Esprit-
d.-Lois, Bx. Fourn. plus" adm»n». 

TOILES CUIRS 
Moleskines, Ttssu3 caoutchoutés 
Pégacnoïd, Tissus pour Ameu 
blements, Tapis, Coutil. 

Paziot, représentant. 
Dépôt: 1. rue Castillun, Bordeaux 

CARBURE DE CALCIUM 
SBaiiss»© itJE'-sri.-s. i e\ gai 

Première qualiré, J «g? & 
Rendement garanti. '100 kil. 

E" Bean<!oain-TriUos, 7, me Dubonrdien, Bardx. 

CM! C DE CHAUFFEUHS. I9u, 
CUU1.C rue Judaïque. 

Automobiles et Ghars 
nulles e' Graisses pi graissage, 
.'adi'as. 9. place Bourgogne. Bx. 

Auto à v., torp. Delage, 12HP.4 pl., 
Sl.r.S^-Monique.St-AuguMi^Bx. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
I-XORIA1V, il, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraï!» primes. 
ATELIER CHAUFFÉ 

Portrait tout encadré 
d'après pose directe ou photo 
graphie. Artistes bordelais, rue 
Sainte-Catherine, 248. 

finpiCC faciles à faire chez 
WWri&O soi partout. Ecrire à 
La Populaire, à Bessay (Allier). 

RHUMATISMES g»BS!?S 'iste, Marmaude (Lot-et-Garonne). 

AVANCES 
Warrants. — 

Immédiates et de toute importance sur garanties 
marchandises d« toutes natures et titres 

Office Bordelais, 115, cours d'Alsace-Lorraine. 

HE ï I I IF" NOUVEAUTÉ imiUIBLE SUPPRIKAHT Is 
§§B BANDAGE. - Envoi à l'essai. - Ecrire 
IBn IKSTITDT, 7 bis, r.Ensène-Carriêre. Paris. 

VIN RMifiP SUPÉRIEUR pnt t Prix nets de laveur pour les ïlra riU UUL lj barrique de 220 litres UO ) lecteurs du journal. Iranco 
VIN RI AMP K.VTR\ QOli port. régie, lût naut soigne 
1111 DLHilU La barrions de 220 litres QÙ Usontr» remboursement). 
Logement en barriques façon Bordeaux, supplément 2 fr. 50 par 

barrique. - Joseph AZALRËRT Aîné, à Karbonne. 

JBIOTULS'O extra, 
lianes 

L'Recto. 
Grands Chais de la Clirondo, 

56, Quai de Paludate, 56. 

S ACE- t'E.MME herboriste l« cl., 
M"» Chataguaud, 6. r. Porte-Di-

jeaux, Bdx Maison pr pension-
naires. Consult. de 2 a 6 heures. 

Midi VIN EXTRA Pays 
OfV Pa,*1.r.Peyronnet«î»y 1 h» 
t U ni VlKXOtE H0DVELM £ £. nn. 

VINS BLANCS toutes qualités. 

La pièce deuau lit., fF nî 
port, lùt.regie.tout n A 
compris, contreromb1. DU 

L. Jean, propriét" a Narbonne. 
fil 

coîeaux pièca, port, régie, 
c1" remb'.net. Ecb»" 0.60 
C* de Uoniemar, Rationne 

TRAITEMENT DES VINS prod. légaux 
cons douceur évit. term piqûre, aller, 
div. Vœrzapll, 5, pl. Parlement, Bx. 

MEDOC 1908 bourgeois Listrac, 
RI val. 200 £r., sacrif. 125 fr. la 
barriq. Dem. ëchn». J. C. 3, jnal. 

On achèterait 10 
foudres de 120 à 160 
hect°». de 2'. à 2'50 suivant qua-
lité. Offres 40, quai de Paludate. 

FOUDRES 

B arriques neuves vid. blanc et 
rouge, 58, quai do Paludate. 

Employé sérieux demandé, 
connaissant travaux bu-

reaux. Ecrire G. D., journal. 

Fumiers pr toutes cultures, ex-
pédiées p. wagons. H. Lestage, 

mchJ fumiers, Le Bouscat-Bdx. 

Toutes les édit» parisiennes de la 
guerre. Cartes post., caricat., 

dessins, estamp., ch'ans., bijoux, 
etc. Marc, 133, bvd du Havre, Co-
lombes (Seine). Env. ctr» re.mb». 

Chien berger allemand réfugié 
depuis 20 novembre 203, che-

min des Briques, Talence. 

<SATE i"EMME 1» cl. Reç. pens. 
wnUCt.epoq gros.Sechargeenf. 
M»» COI 1T(ll»lER.85,c.d'Espagne. 

I or AVIS. MM. Thirot et Brun ont 
vendu leur épicerie-comestible, 

située à Bordx, c» Toulouse, 163, 
à MU» Mistral. Oppos. reç. Union 
desPropriétaires,173,r.S<»-C»*l1orin<!. 

Epicerie à vendre, bonne occa-
sion. Ecrire XX. 32, bur. jal. 

LOCATIONS. VENTES IMMEU-
BLES, COMMERCES. Le Négo-

ciateur, 66, rue de la Devise, près 
magasins Nouvelles - Galeries. 

A lluvions à louer, palus de Bor-
deaux. M» Tarral, notaire. 

QIIAMBRE meublée i 
19, rue d'Ornano. 

A louer 100, rue du Tondu, jolie 
chambre meublée, électricité. 

A louer dans maison particulière 
très jolie chambre meublée avec 
cabinet toilette, électricité, au 
centre. Adresse bureau journal. 

A l»r meub., 1 ch., c. toil., s. à m., 
c.,eau,gaz,60f.p.m.8,q.St»-Croix. 

Dame désire louer 2 pièces vides 
et cuisine, si possible eau, gaz, 

électricité. Ecrire O. L., journal. 

C herche petit appartement pro-
ximité ligne Richelieu-Croix-

Blanche. Ecr. L. n° 48, bur. jnal. 

No donnez pas votre argent 
aux ALLEMANDS ! 

Employez le 

PRODUIT FRANÇAIS 
Avec 2 gouttes, on nettoie 

vite et bien tous les métaux 
Vente en gros: 10 me Danpnlne. Bordeaux 

lem. associé, apport 3,000 fr., 
» aff. sér., dur* guerre. 3 X., jal. 

CHAUDRONNIER cuivre et fer 
connaissant très bien grosse 

tuyauterie eot demandé par la 
Distillerie de Melle (Deux Sèv"É«0. 

On dem. un ouvrier ferblantier 
et un ouvrier zingueur, 35, bou-
levard de Bègles. 

ON dem. ouvrières s» connais-
sant» spéci»», 43, q. Queyries. 

B em. un bon tonnelier. Inutile 
ds se présenter sans bonnes 

référenes. S'adr. chez M. Clovis 
Proux, vins, à Parthenay. 

Petite ouvrière culottière, 15 ans, 
sérieuse, sollicite place dans ate-
lier. Faire offres P. B. T„ bur. jL 

Dem. centre, appt meublé, con-
fort moderne, 1 ou 2 ch., avec 

salle à bain, salon, salle à mang., 
culs.,500'.p.mois.Ecr.G.67,Ag.Hav. 

30 ans, cour' tous tra-
vaux bureau, prendrait 

direction ou gérance, dem. ciiez 
elle travaux machine à écrire ou 
conipt. Donnerait leçon mach. à 
écrire et sténo. Ecr. E. D 8, jnal. 

Jeune veuve désire place de lin-
gère ou officière dans un hôtel. 
Se déplacerait. Ecrire veuve De-
camps. Lugon (Gironde). 

Jeune lillc, 81 ans, bonne ven-
deuse, sachant coudre et lisser, 
références, dem. emploi de pré-
férence hors Bordeaux. S'adres-
ser rue V'net. 3 

Jeune fille, 17 ans, certificat d'é-' 
tudes, désire emploi pour bû5 

rea.u. Bjnne écriture. S'adresser. 
8, rue Laporte. 

Dame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci. M""» Holt, 13, rue Fleurus. 

C heval pur-sang, 6 ans, à ven-
dre, 18, chemin de Pessac. 

MM. OHANVRIL FRÈRES 
recevront le 27 courant un nou-
veau convoi de chevaux de tous 
genres. Bon choix de bêtes de 
trait et à deux Uns de tous prix. 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 
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LA FIANCÉE 
Ml TERTRE-ROUGE 

Par PIERRE DAX 

Aveux d'Amour 

-'-EcouteKmoi, Bertrand. Si nous de-
mandions à M. le curé de La Cha-
jp-elle de nous marier, il le ferait. C'est 
)un ami. U sait que nous nous sommes 
tfianoés, que je dois être ta femme. A 
iquoi bon des formalités, puisque le 
temps ne nous appartient pas ? Un ma-
riage est une union voulue, consentie. 
Nous consentirons. Nous signerons. 
^Voici le clocher de la petite église, là-
bas, dans la vallée au-dessous de nous. 
iVa trouvsr notre bon vieil ami. Sans 
bette horrible guerrè, nous nous sou-
mettrions, nous atteindrions. Veux-tu, 

Beitand ? A l'heure qu'il fixera. Le 
jour, la nuit. Ce soir, s'il y consent. 

Anéanti, bouleversé dans tout son 
être, le jeune homme haleta : 

— U ne consentira pas. 
■— Pourquoi ? 
— Nous sommes en France, chérie, 

aucune loi ne permet à notre ami de 
sanctionner un mariage qui n'a été lé-
galement approuvé par les autorités ci-
viles. Mon insistance n'y ferait rien. 
Pour nous être agréable, notre ami ne 
peut se rendre passible de la loi. Va, 
je serai bientôt de retour. Alors, plus 
d'obstacles ! Tu seras ma reine, ma pe-
tite femme adorée. Tu l'es, Pau le, je le 
répète devant Dieu qui m'entend. Je 
jure que je n'aime que toi et que je 
n'aimerai jamais que toi. 

Elle se tut. 
Bertrand lui prit un baiser, et Paulo 

pensa à mi-voix : 
— Si j'avais l'espoir de recevoir tous 

les jours de tes nouvelles ! 
— Je t'écrirai, ma chérie, toutes les 

fois que je le pourrai. 
— Bertrand, préviens-moi si un ac-

cident t'amve. 
— Quel accident veux-tu ? 
— Promets. 
— Eh bien ! il sera fait comme tu le 

désires. Paule adorée, mignonne, jure 
à ton tour d'être raisonnable et de ne 
pas exagérer tes craintes. 

Elle murmura : 
— Je ferai ce que je pourrai. 
— Oh ! garde ta précieuse santé. Ne 

l'exnose nas. Tu es ma vie. Paule. Je 

n'ai que toi. Ma tante et toi. Vous êtes 
ma mère et ma sœur. Tu es davantage. 
Tu es celle que j'ai juré de protéger 
toujours. 

Dans un silence, leur cœur enferma 
les serments d'amour. 

Le jeune homme se leva. 
— Viens, chérie, allons faire un tour 

de terrasse. 
Bertrand était svelte, bien pris, de 

taille élégante. 
Ses cheveux et sa moustache noirs, 

comme du jais sur sa peau mate lui 
donnaient un aspect méridional. 

Parfois, ses yeux flambaient d'es-
poir. Ils s'attristaient aussi, incertains, 
douloureux. Que serait l'avenir ? 

Toute petite, blonde comme les blés, 
toute fluette, Paule semblait auprès de 
lui, bien découplé, vigoureux, une de ! 
ces fleurs fragiles qui dans les prai-
ries cherchent un refuge à l'ombre des 
grands arbres protecteurs. Oui, jolie 
petite fleur du massif granitique a qui 
l'amour, malgré ses dehors fragiles, al-
lait faire accomplir pour la loi, qui ja-
mais ne se reprend, des prodiges de 
vaillance. , _ 

Avant de quitter la bibliothèque, Ber-
trand l'entoura de ses bras. Il baisa ses 
jolis yeux, ses lèvres aussi et mur-
mura : 

— Ce baiser sera mon reconfort dans 
le poudroiement de la bataille. Quoi 
qu'il arrive, tu pourras dire, ô ma Pau-
le ! que jamais un homme ne t'aimera 
d'un amour aussi fort, aussi Idéal, aus-
si pur que le mien ! ^ 

II 

Départ 

• Lorsque les deux jeunes gens arri-
vèrent sur la terrasse qui dominiit 
la route, madame Gransac y apparais-
sait aussi, une lettre à la main : 

— Pour toi, Bertrand. 
Elle . ajouta aussitôt, pour dissiper 

une stupeur : 
—... De ton oncle Montolieu, je crois. 
— De l'oncle Montolieu?... Ah! 
Sur la grande enveloppe commer-

ciale, Bertrand reconnut, en effet, la 
calligraphie du manufacturier. 

Si en mourant la mère du jeune 
homme l'avait recommandé à sa sœur 
madame Gransac, qui l'avait élevé 
comme son propre fils, celle-ci n'était 
pas la seule proche parente de son ne-
veu. 

Bertrand avait un demi-oncle, frère 
d'un lit de son père. A quinze ans, cet 
oncle avait quitté le pays pour gagner 
sa vie comme simple ouvrier. Un la-
beur obstiné, des hasards chanceux 
avaient fait du piocheur Montolieu le 
manufacturier le plus en vue du Per-
che. 

Habilement, il venait encore de s'a-
boucher avec le ministre de la guerre 
pour fournir à l'armée une innombra-
ble quantité de couvertures en laine. 

L'Année terrible allait faire de lui un 
millionnaire. 

Dans l'usine, Montolieu se tenait au 
courant de tout, Aucun appareil n'a-

vait été installé chez lui sans qu'il en 
connût les fonctionnements. Sa con-
ception puissante avait suivi peu à peu 
révolution des travaux mécaniques, 
aussi bien que les grands problèmes 
des machines formidables qui dans 
cette fournaise faisaient vivre trois 
cents ménages d'ouvriers. 

Toujours debout, cet homme labo-
rieux dirige toute la fourmilière par 
sa présence ou un ordre transmis de 
son habitation privée, ordre que per-
sonne ne s'avise de contrecarrer. 

Maintes fois, l'usinier patient et te-
nace avait offert à Bertrand une situa-
tion dans la filature. 

Bertrand avait toujours refusé. 
— Cependant, murmurait madame 

Gransac pour ne pas entraver la liber-
té du jeune homme, là est peut-être 
ton avenir. 

Bertrand souriait. Puis rêveur, il 
répondait : 

■— Je sais que je pourrais faire autre 
chose que de régir vos propriétés. Vos 
fermiers se tireraient d'affaire sans 
moi. Eh bien ! oui, j'accepterais n'im-
porte où une situation, mais je trouve 
indélicate l'offre de mon oncle. Que je 
lui donne mon temps et qu'il rémunè-
re ce temps, rien de mieux. Mais que 
mon entrée dans sa filature soit sou-
mise à l'accomplissement d'une vo-
lonté qu'il ne cache pas, du reste !... 
Voulez-vous que je vous le dise, ma 
tante ? De la cage dorée de mon oncle, 
je m'en fiche ! Si je ne lui succède pas 
ça ne m'emjjêchera pas de vivre. De 

sa fille, je m'en moque aussi ! Le fila-
teur Montolieu croit mener son neveu 
comme il conduit ses manœuvres. Il 
se trompe. Pour une fois que je lui 
écris par an, par pur devoir et pour 
vous être agréable, ma tante-, il pour-
rait se dispenser de me faire sentir sa 
toute - puissance. Vous vous rappelez : 
« Il faut vraiment, mon neveu, que 
vous ayez un fil à la patte pour faire 
fi de la situation que je vous offre. Un 
avenir assuré. Une charmante petite 
femme. La vie en rêve. » Eh ! mais, 
sacredine, qu'il le passe à d'autres, 
son rêve !... 

Madame Gransac soupirait : 
— La fortune contribue beaucoup 

au bonheur, Bertrand. 
— Vous me l'avez répété si souvent, 

ma bonne tante, que je me demande 
si vous ne souhaitez pas quelque peu 
mon éloignement... 

— Peux-tu parler ainsi ! 
Bertrand regarde Paule, qui, très 

pâle, se tait, puis il reprend : 
— Oh ! je sais. Vous voulez que je 

sois entièrement libre. Vous ne voulez 
pas que plus tard... Bref, toute la 
kyrielle des sages et prudentes ré-
flexions maternelles. Parbleu ! je n i-
gnore pas que je ne suis pas le crésus 
Montolieu ! Qu'importe ! puisque nous 
avons décidé que notre petite fortune 
suffisait pour nous trois 1... 

Madame Gransac se tut. 
D'instinct, Bertrand détestait son 

oncle. Il se trouvait blessé à chaque 
ligne de ses lettres nar, ses insinua-

tions faufilantes où le parvenu parlai) 
avec emphase de sa fortune, des nou< 
velles machines perfectionnées intro-
duites à la filature, d'une acquisitioii 
d'automobile qui avait fait redouter à 
Bertrand une arrivée impromptu du 
père flanqué de son héritière. 

— Lis ta lettre, Bertrand. Espéroni 
qu'elle n'annonce rien de fâcheux. 

— Soyez tranquille, ma tante, Ab-
sence d'ombre dans la vie du veinard l 
Tout lui sourit. Je me trompe. Un dé-
pit. Le refus de son sacripant de ne-
veu qui ne consent pas à devenir son 
gendre. 

Bertrand avait déchire en petites par-
celles la grande enveloppe, et il COUP 

mença sa lecture à haute voix : 
« Mon neveu, 

— Lis seul, Bertrand. On ne peut sa* 
voir I... 

— De grâce, ma tante, ai-je jamais 
eu quelque chose de caché pour 
vous ?... Garder pour moi seul cette, let* 
tre ! Pourquoi ? 

Il continua : 
« Les événements qui s'annoncent 

terribles pour la France sont excellents 
pour la filature. Nous sommes sur les 
dents. Le- pays n'a pas assez de bra$ 
pour suffire aux commandes. 

» Pas de repos, ni jour ni nuit, aa 
Tertre-Rouge» 

I 


